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J'ai fait paraître cette brochure, pour répondre 

à un désir biepveillamment exprimé par Mon­

seigneur DAVID. Je n'en revendique aucun mérite: 

il revient tout entier aux discours remarquables 

et aux belles poésies bretonnes que cette fête a vu 

éclore, et que je reproduis dans ces pages. Souvent 

j'ai fait des emprunts aux écrivains exercés qU:i 

dans certaines feuilles ont déjà parlé de la fête 

de Tréguier. 

Ils ne m'en voudront pas, car je n'ai cherché 

qu'à faire plaisir aux lecteurs. Est-ce que l'abeille, 

pour être utile, ne forme pas son précieux trésor 

du meilleur suc des plus douces :fleurs qu'elle 

rencon'tre? 

Oui la fête a été belle, et notre Évêque qui s'en 

est tant préoccupé .et qui ne songeait même pas 

à jouir en ce jot;tr, du grand triomphe que l'admi­

ration de tous lui décernait, a vu se réaliser au-

l' 
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Q.elà de ses espérances, le désir que son cœur avait 

manifesté, quand il dictait à sa plume, ces nobles 

paroles : cc Quant à nous, nos bien-aimés coo­

cc pérateurs, nous sommes heureux 'en donnant 

'' une marque de plus de notre tendre affection à 

'' la partie bretonne de notre diocèse, deshéritée 

cc de son antique siége, d'accomplir un devoir de 

" piété envers un de nos prédécesseurs qui confessa 

'' sa foi, au prix de la souffrance et de la mort 

" dans l'exil. '' 

Y. M. LE COZ, 

Vicaire de Tréguier. 

TRANSLATION 

DES RESTES 

DE )IONSEIGNEUR ·LE IUNTIER 

1 

La vieille cité de Tréguier a noblement ré­
pondu à l'appel de Monseigneur David. Elle 
s'est montrée digne de son antique gloire, dans 
ces pompes triomphales qu'elle a déployées 
le 7 et le 8 juillet, en l'honneur des restes de 
son dernier Évêque et Comte. . 

C'est là une de ces solennités qu'il faut 
enregistrer dans tous leurs détails, parce 
qu'elles sont la gloire d'un pays, une page 
de l'bistoÎl'e de l'Eglise et la manifestation des 
soins dont Dieu environne la mémoire de ses 
senileurs courageux, cc tombés n mats non 
Yaincus- pour la justice. 
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Dans des jours de délirante impiété, Mon­
seigneur LE MINTIER s'était enfui , comme un 
proscrit, de cette ville qui le reçoit aujour­
d'hui en triomphe. Nous n'accusons pa~ les 
habitants de Tréguier, nous savons qu'ils 
étaient étrangers à nos murs, la plupart des 
persécuteurs odieux du Pontife fidèle. Cepen­
dant il fallait une réparation ... Elle ne pouvait· 
être ni plus complète, ni plus éclatante. 

Quel jour! quelle fête! ville de Tréguier, 
réjouissez-vous, entonnez une hymne d'allé­
gresse et de louange! 

Fût-il jamais dans vos murs assemblée plus 
imposante? Quïl était beau ce cortége de 
pontifes, de prêtres, de religieux se déroulant 
dans les rues de notre cité parmi des fiots de 
têtes vivantes! 

De pareils spectacles ne se produisent pas 
fréquemment dans la vie, ils yersent dans 
l'âme de douces joies que la parole est 
impuissante à traduire. Goûtez maintenant, 
prélat hien·aimé du diocèse de Saint-BI'ieuc 
et Tréguier, goûtez la satisfaclif'li rl ':noir· 
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mené à terme la touchante fête de ce jour. 
Aujourd'hui vous recevez une belle récom­
pense des sollicitudes qu'elle vous a causées : 
votre voix a été écoutée, vos vœux sont plei-
nement accomplis. · 

II 

Le corps de Monseigneur LE MINTJER, mort 
à Londres le 21 avril 1801, reposait depuis 
66 ans dans le cimetière du Vieux-Saint-Pan­
crace. Depuis longtemps, Monseigneur D~vid, 
la noble famille Le Mintier, le clergé et les 
fidèles de l'ancien diocèse dj Tréauier dé si-t"l , 

raient voir la belle Cathédrale de Tréauier . . 0 

rentrer en possession de ce trésor précieux. 
Enfin les vœux de tous ont été réalisés arâce 

. . '0 
aux soms empressés du révérend abbé Mahé, 
aumônier catholique de l'armée anglaise. Ce 
prêtre dévoué n'a rien négligé pour réussir 
dans la pieuse et patriotique mission confiée 
à son zèle par notre Évêque et Monsieur le 
·capitaine Le Minticr, comte de Saint-André. 

·r: 
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Nous constatons avec reconnaissance, que les 
difficultés inhérentes à une mission. de cette 
nature ont été aplanies par le concours bien­
veillant de Son Excellence le prince de Là 
Tour d'Auvergne, ambassadeur de France à 

Londres. 
L'exhumation dr.s restes du dernier Évêque 

de. Tréguier, se fit, le 3 mai 1867, en présence 
d'une commission déléguée à cet effet par 
Sa Grâce, Monseigneur Manning, archevêque 
de W estmin>-ter. A l'ouverture de la bière, 
les ossements furent trouvés intacts et dans un 
état de parfaite conservation. Ils . furent ren­
fermés dans un . premier cercueil de hêtre , 
dans un· second de plomb, scellé aux armes 
de Monseigneur l'Archevêque de Westminster, 
et enfin dans un troisième de chêne ouvragé, 
portant les armoiries et l'inscription du Prélat 
défunt(!). 

Encore quelques jours, et les restes mortels 
de Monseigneur LE MINTIER toucheront le sol 

(1) Voir les pièces justificatives à la fin. 
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chéri de la patrie. Monsiel!r l'abbé Mahé lui­
même, les remit à Monseigneur l'Évêque de 
Saint-Brieuc. Ils furent déposés dans l'église 
de Gùingamp, chérie des Bretons, << sous le 
regard de Notre-Damede Bon-Secours, ,, en 
attendant qu'on leur érigeât dans la vieille 
Cathédrale de l'ant!que ville des Évêques, un 
tombeau digne du saint prélat et du généreux 
pays de Tréguier. 

La ville de Guingamp ne s'est point mon­
trée au-dessous de sa renommée. Frémissante 
de joie, elle a re~u la noble dépouille avec 
une grande pompe et un pieux respect, et 
l'a toujours entourée des plus touchants hon­
neurs. Le diocèse tout entier a. applaudi aux 
éloges si' mérités, que Monseigneur a solennel­
lement décernés au clergé, aux autorités et 
aux notabilités de Guingamp. Mais Tréguier 
réclamait son Évêque ... Tout était prêt pour 
le retour du Père au milieu de ses enfants. 

Dans une lettre remarquable. écrite dans le 
palais des vieux É'·êques de Tréguier, pen­
dant les courts loisirs que laissait chaque soir 
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une fatigante. jou,rnée de visite· pastorale, 
. Monseigneur David avait annoncé au diocèse 
l'heureuse nouvelle de la fête qu'il fixait au 
8 juillet et à laquelle il comoquait le pays 
entier. 

La première partie de cette lettre-circulaire, 
retraçait dans le style de l'écrivain consommé, 
la ''ie admirable, l'exil glorieux et la mort · 
saintedeMonseigneurLEMINTIER. Danscbaque. 
page, on sentait battre un cœur rempli d'ad­
miration pour le vaillant athlète des droits 
méconnus de l'Église. La circulaire s~ termi­
nait par le programme détaillé de la solennité 
duS juillet. La première disposition du pro- · 
gramme portait que les restes de Monseigneur 
LE MINTIEil. quitteraient la veille, l'église de 
Guingamp , à neuf heures du maiin, sous la 
conduite de Monsieur l'abbé Chatton, curé-' 
doyen de Guingamp. Toutes les paroisses que 
traverserait le convoi funèbre devaient rendre 
les honneurs aux préciéux restes. Les mêmes 
démonstrations religieuses qui avaient accueilli 
l'arrivée du corps de notre ancien Évêque, ont 

... -43-

entouré son départ .. Lei cercueil fut déposé sur 
. un char.funèbre que traînaient deux chevaux 

enharnachés en deuil. 
Le trajet de Guingamp n'a été qu'une longue 

et touchante ovation. Sur tout le parcours du 
cortége, le pays s'est levé comme ùn seul 
homme. Les habitants des heureuses paroisses 
que le· char glorieux devait honorer de son 
passage, débouchaient ·en. phalanges serrées 
par toutes les routes , par tous les sentiers , 
désireux de rendre leurs pieux hommages 
aux restes vénérés. Voici· ce qu'écrivait dans 
la Presse Bretonne, de Guingamp, un témoin 
du triomphe de ce voyage : << Le cortége a 
toujours marché au pas et au milieu d'üne foule 
nombreuse , à partir des hauteurs de Trégon­
neau et de Kermoroch. Suivant le désir de Mon~ 
seigneur de Saint-Brieuc, les paroisses sont 
venues,. croix en tête, saluer les restes glorieux 
qui traversaient leur territoire. Plouisy, Tré­
gonneau, Kermoroch, Squiffiec, .Landebaë~ 

. ron ; Brélidy, Plouëc, Runan, Pommerit, 
La Roche, Langoat, Minihy nous ont conduits 
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aux portes de Tréguier, où le clergé du pays 
et de la ville nous attendait. 11 ·Le même jour­
nal fait remarquer que la ville de I.a Roche­
Derrien s' e!)t distinguée dans les grands hon­
neurs qu'elle a décernés aux restes vénérés. 
Mais avançons ... Tréguier attend son Évêque. 

III 

Vers cinq heures du soir, le son dès cloches 
comoque à la Cathédrale , les fidèles , les 
élèves du petit séminaire, les différentes con­
grégations, le clergé de la ·ville et les nom­
breux prêtres étrar,,gers que nos murs pos­
sédaient déjà. La procession, présidée par 
Monsieur l'Archiprêtre et honorée de la pré:­
sence de notre Compagnie des Pompiers, s'est 
mise en marche. Elle s'est avancée jusqu'aux 
limites de la paroisse, par des rues pavoisées 
et jonchées de feuillage, le long des champs 
en fleur, sous un ciel splendide. Le cortége 
s'arrêta sur la colline de Saint,. Michel qui 
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domine la vilte et le pays de Tréguier. La 
légende ·rapporte que saint Tugdual fit ériger, 
sur cette colline, une chapelle en l'honneur de 
l'Archange Saint-Michel qui le transporta mi­
raculeusement de Rome en ce lieu. Sur l'em­
placement de cet édifice, l'évêque Christophe 
du. Chastel construisit en 14 7 4 une Église dont 
il ne reste plus que la tour et la flèche qui 
servent d'amers aux navires qui entrent dans 
dans notre port. De ce lieu le regard se pro­
mène sur un vaste et riant tableau. La vieille 
tour qui voit à ses pieds Tr~guier avec ses 
édifices religieux, derniers restes de sa splen­
deur passée, domine d'un côté la pleine mer, 
aux murmures mélodieux; de l'autre une 
riche ceinture luxuriante de végétation, par­
semée d'églises aux flèches brodées,· aux 

· clochers de granit, et ce gracieux horizon se 
cot'Îronne par le Ménez-Bré qui se perd au loin 
dans la brume. C'est doric là, à l'ombre de 
cette antique flèche peut-être le dernier mo- ~ 
nument de ia ville épiscopale sur lequel, de la 
frêle barque, s'était arrêté le douloureux re-
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gard de l'É\êtlue ftwitif (1 )· c'est là dis-J·e 
'·' '' ' ' 

que Monsieur le Curé de Guingamp devait re-
mettre à Mon sieur l'Archiprêtre de Tréguier -
les restes désirés de Monseigneur LE MINTIER. 

Bie.n~ôt on entend les chants de la procession . 
du Nlimhy, paroisse du glorieux saint Yves. 
Le char funèbre apparaît. Il nous semblait 
voir saint Yves lui-même escortant les saintes 
reliques, et remflttant à saint Tuadual le 

, . 0 
precieux dépôt qui devait enrichir son éaJise Q ' • 

A la vue du corbillard , une profonde émo­
tion remplit les cœurs et de douces larmes 
coulent de bien ·des yeux. Le cortége s'arrête. 
Monsieur le Curé de Tréguier, visiblement 
ému, remercie Monsiem' le Curé de Guin­

g~mp ~e l,u~ avoir rendu le noble dépôt qui 
lm avart ete confié. Nous reproduisons son 
di~cours: mais ce que nous ne pouvons repro­
thure , c est cet hccent de la voix que dorine 
l'émotion du cœur : -

1_11 Quelques-uns ,croient que l\fonseigneur LE l\f!NTIER, fuyant 
se, per sccuteurs, s est crnlmrqué pour Je Bois-Riou . à 4 heures 
du sOir. ' 

-n-
(( Monsieur et cher Curé-Doyen, 

n Le moment tant désiré est arrivé. Nous 
venons recevoir solennellement de vos mains 
les restes précieux de Monseigneur LE MIN­
TIEll, dernier évêque de Tréguier. Qu'elle fut 
grande notre émotion, lorsque je vis paraître 
à la gare de votre ville, le wagon funèbre pré­
cédé de Monsieur l'abbé Mahé, aumônier des 
armées catholiques de Sa Majesté la reine 
d'Angleterre, ramenant avec lui les glorieuses 
dépouilles de l'illustre défunt! 

>> De la gare à l'église de Notre-Dame de 
Bon-Secours, ce fut une marche triomphale; 
rien ne manquait à cette pompeuse solennité. 
----:- Aussi c'est à juste Litre que Monseigneur 
l'Evêque a décerné , dans sa circulaire, des 
éloges mérités au cleqré, uux autorités et aux 
habitants de l'une des principales villes du 
diocèse de Monseigneur LE M!NTIEU. 

n Qu'il nous soit permiro d'unir notre \Oix à 
celle du premier pasteur, pour vous féliciter, 
cher Doyen, du zèle admirable avec lequel 
YOUS YOUS êtes acquitté de votre mission. La 
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nôtre a commencé, et vous nous l'avez rendue 
d'autant plus facile que vous aviez donné un 
grand exemple qui a eu du retentissement au 
loin et surtout dans la ville épiscopale de 
Tréguier, qui, elle aussi, a voulu rivaliser de 
zèle pour préparer à son vénéré Pontife une 
réception éclatante et digne d'effacer le souve­
nir d'une époque douloureuse. Nous ne vou­
lons pas retarder la marche triomphale que 
vous pomsuivez depuis plusieurs heures à tra­
vers des populations empressées à venir saluer 
les restes de leur père et à lui rendre les hom­
maO'es de leur respect et de leur vénération. 

>~ Avanèons donc vers le porche de la cathé­
drale de s;int Tugdual, où, pour nous servir 
des expressions de Monseigneur l'Évêque, les 
précieux restes de l'auguste exilé vont tressail­
lir de joie. 

>> C'est aussi un jour heureux, parce que le 
noble confesseur de la foi obtiendra les plus 
abondantes.bénédictions en faveur de ceux qui, 
secondant les vues impénétrables de la di,ine 
Providence, auront contribué à son heureux 

- ·19-

retour ou qui ont versé leur obole pour lui éri­
.ger un tombeau digne de perpétuer sa mémoire 
au milieu de ses enfants. >> 

Monsieur Chatton, avec cette modestie qui 
est le cachet du vrai mérite, remercie à son 
tour M .l'Archiprêtre de ses bonnes paroles,­
expression véritable , a-t-il ajouté, de nobles 
sentiments dignes d'un Curé de Tréguier. -
ta multitude sympathique et respectueuse qui 
se pressait autour du char funèbre, se remet 
en ordre et la procession reprend le chemin 
de la ville. 

Nous vous s3-luons , dépouilles chéries de 
notre Evêque et de notre père. Vous allez 
rentrer. dans votre héritage pour y recevoir les 
honneurs funèbres que vos enfants n'ont pu 
vous rendre jusqu'à ce jour. 

tes bannières flottaient aux vents : les 
chants des hymnes sacrés , mêlés au bruit du 
canon et aux sons des instrüments ébranlaient 
tous les échos de la vallée de Trécor. Deux 
arcs-de-triomphe, dt·cssés avec art par le 
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Petit-Séminaire de TrégUier et la communauté 
des Religieuses hospitalières, ornaient l'entrée 
de la ville et la rue Guillaume. Le bourdon et 
toutes les cloches de la cathédrale redisaient 
la joie de la ha~te flèche, saluant avec allé­
gresse Celui qui la fit ériger. L'émotion, nous 
l'avons dit, avait gagné toutes les âmes, mais 
elle devint encore plus vive au moment où le 
corps de l'Évêque exilé descendait les marches 
de sa chère cathédrale, si souvent témoin de 
ses joies et de ses douleurs. 

Quel spectacle attendrissanL! quel contraste 
providentiel! Cet Évêque , obligé de fuir de­
vant des bourreaux, est aujourd'hui reçu en 
triomphe, précédé d'un peuple immense, 
suivi par les notabilités de la contrée. Aussi, 
avec quelle effusion, doit-il du haut du Ciel 
bénir tous les fronts qui s'inclinent sur le 
passage du cercueil vénéré. 

Quelques prêtres enlèvent du corbillard les 
glorieux restes et transportent le précieux 
fardeau duns la cathédrale. - Oui, comme 
l'avait prédit Monseigneur David, les restes 

il 
1~ 

Le 
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mortels de Monseigneur LE MrNTIER ont dû 
tressalllir en franchissant le porche vénérable 
de sa cathédrale; chaque cœur breton a été 
ému, et les ossements de nos vieux Évêques, 
frémissant de bonheur dans leurs antiques 
enfeus, ont salué le corps de l'illustre confes­
seur .de la foi qui venait au milieu d'eux 
prendre la place qui l'attendait depuis 60 ans. 

A l'entrée ducœur, sous un immense dais 
parsemé d'hermines de Bretagne , un superbe 
catafalque, chargé de lumières et d'insignes, 
attendait le cercueil vénéré. Quâtre anges en­
touraient le riche catafalque. Ils portaient des 
images symboliques, parmi lesquelles on re­
marqua~t des rameaux de palmier, figure de 
la palme de ce martyre du cœur qui avait 
guidé le confesseur de la foi dans Jes Cieux. 

IV 

En sortant de la cathédrale, la multitude 
se dirigea de nouveau versl'entrée de la ville. 
Nous attendions d'illustres hôtes. Nos Sei­
gneurs l'Archevêque de Rem~ es, les Évêques 
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de Saint-Brieuc, de Quimper, du Puy et de 
Vannes devaient être reçus vers sept heures 
du soir, aux portes de la cité épiscopale. Là, 
sous un bel arc-de-triomphe, s'étaient de 
nouveau réunis , les professeurs et les élèves 
du Petit-Séminaire avec leur musique, de 
nombreux ecclésiastiques , la Compagnie des 
Sapeurs-Pompiers et un peuple immense avide 
de contempler les traits vénérés des Évêques 
de la vieille Bretagne, et de l'Évêque toujours 
breton que notre diocèse a donné à l'Église 
du Puy, Bretôun bepred. 

Monsieur l'abbé Mando, supérieur du Petit­
Séminaire , complimenta le's Évêques à leur 
descente de voiture. Sa paroletot~ours aimée, 
parce que toujours elle instruit, s'inspira de 
tous les souvenirs et des enseignements de la 
fête que le lendemain préparait à la ville de 
Tréguier. Nos lecteurs liront avec plaisir ce 
beau discours. 

<< Monseigneur, 
)) C'est toujours avec un nouveau plaisir 

que le supérieur, les professeurs et les élèves . 

-23-

du Petit-Séminaire de Tréguier saluent l'arri­
vée de leur Évêque, dont la bonté les e~1courage, 
et dont la haute intelligence les gmde et les 
rassure. A ujourcl'hui notre joie est encore 
augmentée; elle'est portée à so~ comble par la 
présence des illustres prélats qm accompagnent 
Votre Grandeur. 

,, Nous sommes heureux de pouvoir dépo­
ser nos hommages aux pieds de notre.métro­
politain, que chacun d~ nous, ?omme ,v~us 
l'avez si bien dit, Monseigneur, mme et venere 
à l'égal de ses propres diocésains. . . 

)) · Nous avons eu l'honneur de vmr a 
Tréguier, et de posséder _un inst::u~t- d:ns votre 
Petit-Séminaire, Monsmgneur l Eveque de 
Quimper, et nous avons pu reconnaître et 
sentir la vérité des paroles que vous avez 
prononcées à son sujet : << Il compte ~u~ant 
)) d'amis respectueux, que de gens qm l ont 
)) connu. )) Permettez-nous de le dire, Mon­
seigneur, nous trouvons un rapport frappant 
entre vous et votre collègue, ou plutôt votre 
frère de Quimper. Tous deux, vous aimez la 
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Bretagne; tous deux, vous y avez tellement 
attaché votre cœur, que rien n~ peut vous en 
arracher;. afin de continuer de vous dévoue!' 
pour elle, vous avez refusé, l'un et l'autre, les 
honneurs qui vous ont été offerts. . 

-,, Avons-nous besoin de dire avec quelle 
joie, avec quelle respectueuse affection, nous 
revoyons une des· gloires les plus pures de 
notre pays, Monseigneur l'évêque du P~y! 
Tout notre diocèse a été infiniment reconnais~ 
sm~t, Monseigneur, de ce que vous ave~ fait 
pour attirer les regards de l'aut?ri~é bupéneur~ . 
sur une lumière, que nous JUgiOnS ~OUS Sl 

. d!gne de briller au premier rang: . 
· ,, · Cest aussi avec bien du plmstr que nous 
saluons l'arrivée de Monseigneur de Va~nes, 
dont l'âO'e et les talents promettent à l'Eglise 

D . . . 
un long et glorieux épiscopat, et qm a eu 
l'honneur d'annoncer la parole de Dieu à la 
cour desprinces. 
· << CeÙe cérémonie,, qui devra à la présence 
de Vos Grandeurs s<?n plus puissant attrait ~t 
sà plus grande solennité, laissera dans les 
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esprits une profonde imprèssion. Nous sommes 
heureux, Monseignl:iur, qu'elle se passe sous 
les yeux des jeunes gens que vous avez con­
fiés à nos soins. Rien. n'est plus propre àles 
conminc.re qu'il faut se tenir en garde contre 
les triomphes éphémères de la :R6volutÎ~n ef . 
de l'anarchie, qui ne sont que des moments 
de fièvre de corps social. La fièivre tombe; le 
calme se fait, les choses apparaissent dansleur 
réalité. La vertu reprend son légitime· empire 
dans l'estitne puhliq.ue; on se repent de' l'avoir 
méconnue; on rougit d'avoir cédé à l'injustice 
un moment triomphan-te l on recherche, pour 
les honorer; les restes mortels des opprimés; 
on méprise les oppresseurs qui ri' ont fait que 
pat.ser, et l'on ne reconnaît même plus la 

. trace de leurs pas : et. non est t"nventus locus 
pedum ejus. 

· . ,, · La. protection de Dieu sur son Eglise est 
toujours Ja même, et l'on pourrait dire des 
Victimes et des persécuteurs de~ temps mo:­
dernes.ce que l'on a.dit de ceux de là primi~ 
tive Eglise ; 
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Super ha sordent Cl:()sarcs cadavera, 
Queis urbs litabat impii cullCts ferax : 
A postolorum gloriatur ossibus. 

n Et la ville de Tréguier se glorifie de rece­
voir au retour de l'exil les cendres du dernier 
de ses Pontifes. n 

Monseigneur l'Archevêque et Mon sei­
gneur David, remercièrent le digne supérieur, 
en termes gràcieux, des compliments qu'il 
ayait adressés aux cinq Prélats. 

Ce fut une belle réception , dit la Semaine 
Religieuse~ ce fut un beau triomphe quand les 
Évêques à pied descendirent dans la Yille, pré­
cédés de la musique du Petit-Séminaire, suivis 
d'une foule immense de prêtres et de fidèles; 
quand ils firent leur entrée au milieu des 
vivats de joie et d'allégresse, par les rues 
jonchées de fleurs, ornées de verdure, de 
banderoles, de devises et d'armoiries variées. 
lls furentconduitsainsi jusqu'au palais épis­
copal, où les attendait une cordiale hospitalité 
préparée par Monsieur l'Archiprêtre et p~r 
les Filles du Saint-Esprit. Monseigneur l'E- 1 
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vêque de Saint-Brieuc et Tréguier fit les hon­
neurs à ses illustres hôtes, avec toute la grâce 
qu'on lui connaît. -

v 
Le 8 juillet, la ville de Tréguier se réveille 

dans l'allégresse. Les détonations de l'ar­
tillerie municipale et les cloches de .la ville 
sonnant à grande volée, annoncent la joie 
universelle. Oui nous sommes heureux .... 
Dieu nous a rendu hier notre Pontife et notre 
père ; il nous l'a rendu, couronné de l'auréole 
des éonfesseuts de la foi; ü nous l'a rendu 
mort, mais porté en triomphe sur les épaüles 
des populations. De la froide tombe de là terre 
étrangère,· ill' a rendu à sa cathédrale qui l'a 
reçù en tressai liant de bonheur; et aujourd'hui 
il traverse triomphalement les rues de' n:otre 
cité, au milienducortége solennel des évêques, 
des prêtres, des-magistrats, exalté ici:bas par 
les hJmnes saérés de l'Eglise, écho affaibli 
ô es h smnes angélique,; qui l' ollt accueilli là­
lwut. 
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Dès le matin , les rues de Tréguier se 
remplirent de prêtrès et d'une multitude d' é­
trangers de tout rang, de tout âge et de tout 
pays. La cathédrale était emahie et des mil­
liers de fidèles à genoux se succédaient autour 
du catafalque vénéré. Un grand nombre d'af- · 
fligés et de malheureux étaient accourus 
chercher auprès des saints restes, consolation 
et soulagement. Une pauvre mère venue de 
loin, portant dans ses bras un enfant de deux 
ans aveugle et paralysé, est vênue nous 
demander comme une grâce de déposer cet 
enfant sür le cercueil. Et la mère, les larmes 
aux yeux, a repris son enfant infirme, et pour 
le retour, sa confiance lui aura rendu son 
fardeau plus léger et le chemin plus court. 

A neuf heures du matin, les Prélats se 
sont rendus proeessionnelleinent à la cathé­
.Qrale: On était comme saisi en entrant par le 
grandiose d'un solennel triomphe. 
· Monseigneur David, avant l'entrée des 
Évêques au chœur, graYit les degrés du cat.al­
falque, et vérifia par lui-même l'autl}enticité 

·~ 
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des sceaux apposés .sur le second cercueil de 
plomb. En ce moment, Monsieur Mahé, qui 
assistait à la fête, adressa le discours suivant 
à Sa Grandeur : 

(( Monseigneur, 

,. u Je .Pr.ésente à Votre Grandeur le corps 
d tllustnsstme et révérendissime Père en Dieu 

' 
Augustin-René-Louis LE MtNTIER de S~int-An-
dré, dernier Évêque de Tréguier. Ce précieux 
dépôt m'a été confié par Sa Grâce l'Archevêque 
de Westminster, ainsi que l'établissent ies 
documents authentiques que je remets entre 
vos mains. 

u Breton par ma naissance et mes. plus 
chères affections, serviteur dévoué de l'Éo-lise 
cat~olique en Angleterre, je m'estime hèur~ux 
Monsc~g~eur, d'avoir été choisi pour a:ccompÜt 
une mtsswn de respect et un' devoir de recon­
naissance. 

~ Que la Bretagne, qu' m~e famille aùssi 
recommandable par la ferm:èté d'è sa foi que fa 
noblesse dé son sang, que Votre Grai'idt:mr, 
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. -,Mpnseigneur, reçoi\'entmesremercîments pour. 
;up.e marque de -confiance dont je ne perdrai 
jamais le souvenir. )) 

···-'·. ,. 

Le Ptèlat félicita Monsieur .Mahé du zèle 
qu'il avait déployé pour accomplir .cette œuue 
de reparation et lui exprima sa. profond!Ol 
reconnaissance. 

L'église était décoré~ avec un goùt sobre. 
On remarque qu'avant tout dn s'est étudié à 
ne point nuire aux.lignes de l'architecture. Le 
long des galeries de la nef, flottaient des­
drapeaux sur lesquels étaient écrits dans les 
deux langues, bretonne et française, des textes 
de l'Écriture parfaitement choisis. Les uns 
rappelaient la fermeté du vaillant Évêque, 
plusieurs renfermaient des leçons que le Père 
donnait encore à ses enfants. · 

Toutes les dé•:orations de la cathédrale, 
disposées avec autant d'ordre que d'inteili-· 
gence, étaient-l'œm'I'e - de Monsieur l'abbé 
Collin,· chanoine-honoraire, secondé par les 
~a;mes et les demoiselles de la ville,· qui, dans 
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cette circonstance, ont- toutes rivalisé de zèle . 
Le clergé de Tréguier est heureux de trouver 
l'occasion de témoigner sa reconnaissance à 
Monsieur Collin, en face du pays. ( 1) 

VI. 

Le service solennel va commencer. La 
vieille basilique présente en ce moment un 
spectacle grandiose. Monseigneur Le Breton 
est à l'autel, assisté de dignitaires ecclésias­
tiques. Monseigneur l'Archevêque de Rennes 
et Monseigneur de Saint-Brieuc occupent deux 
trônes élevés en face,. au haut du chœur, et 
des fauteuils sont disposé.s pour NN. SS. de 
Quimper et de Vannes. Aux arcades et aux 
piliers du chœur sont appendus les écussons 
du Saint-Père et des Prélats qui assistent à la 
cérémonie. Les quarante stalles sont occupées 

. par Messieurs les Chanoines et les Curés du 

('1) Les Filles du Saint-Esprit ont prêté leur. coilcou;s aux em­
bellissements de la ·catMdrale et de l'Evêché. avec un zèle que 
n;eu ct 1es hommes ne doivent point oublier. 

:~;-·· . .. 
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diocèse et étrangers au diocèse. Dans l'en­
ceinte du chœur est groupée la pieuse milice 
des prêtres et des séminaristes accourus au 
nombre de 400 à la s·olennité. · 

Autour du catafalque brillaient 1üille bou­
gies et quelques feux bengaliques. 

Au pied du catafalque, dans la nef, des 
places étaient réservées aux nobles membres 
de la famille LE MINTIER, aux Autorités de la 
''ille auxquelles s'était joint l'excellent Sous­
Préfet de Lannion, et aux vieillards dont 
Monseignel1r tE MINTIER a·vait béni l' e11fance. 

La cathédrale est remplie de fidèles : il 
fallait y péùétrer d'assaut' et. à travers les 
larges portes, on aperçoit une foule immense 
qui se répand comme une mer agitée sm· les 
de~rés du temple et sur les places voisines. 
Om le spectacle était grandiose, et touchait 
les cœurs.- En voyant ce vaste temple devenu 
trop petit, devant ces draperies émaillées 
d'hermines ou chargées de larmes, devant ce 
superbe catafalqüe assombri par les trophées 
de la i:nort, mais élevant jusqu'au ciel ~es 
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signes d' espéranc_~ et de salut, devant cette 
pierre tumulaire , chef-d' œuvre admirable , 
don généreux des prêtres et des fidèles bretons, 
nous éprouvions le besoin de remercier Dieu 
du glorieux triomphe qu'il avait ménagé à son 
serviteur fidèle. 

ta messe en musique a été exécutée par 
les élèves du Petit-Séminaire, dirigés par 
Monsieur l'abbé Mordellès. Comme toujours 
ils ont fait preuve d'un talent remarquable, 
et le succès- de l'habile professeur et de ses 
élèves a été complet. 
· A l'issue du service, Monsieur l'abbé du 
Guillier, vicaire-général du Jérusalem, est 
monté en chaire, pour dire en face du cercueil 
de l'illustre défunt, ce qu'avait été la force de 
l'homme sage et l'intelligence de l'homme qui 
affermit le fort : Vir sapiens fortis est~ et vir 
doctus robustus et val id us ( Pnov. 24. 5.) Ce 
fut le texte de son discours. 

· Monseigneur David avait confié le soin 
d'honorer la mémoire du dernier Evêque de 
Tréguier, à Monsieur Du Guillier, l'allié de 
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Monseigneur LE MtNTIER <<, plus encore par 
le cœur et les sentiments que par le sang. ,, 

La confiance de Monseigneur a été j u'stifiée 
et l'attente générale· n'a pas été trompée, 
L'orateur a saisi le noble caractère de son . 
héros, d'abord dans les postes qu'il a remplis 
comme simple prêtre, puis sur le siége épis­
copal de Tréguier, enfin sur la terre hospita­
lière de l'exil, et ill' a exprimé avec un accent 
pénétrant qui a ému l'immense auditoire. 
Toutè la Bretagne retentira de cette' éloquente 
parole qu'on eut dite inspirée de l'esprit du 
Saint Evêque qu'elle glorifiait. ( 1) · 

VII 

:P'endant les ëinq absoutes successivement 
données par fe·s cinq Prélats, le défilé de la 
procession a conimencé. Elle s'est oraanisée 

b· 

sur la place où s'étaient réunies les pro-
cessions des , paroisses voisines qui, dans la 
matinée, avaient fait lèur entrée dans la Yille 

' . . 
(.f) Cet éloge funèbre se vend à la Librairie Le Flc;n, à w,;guier. 
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bannières déployées, croix en tête. Oest un 
devoir pour nous de remercier ces paroisses-. 
Monseigneur LE MINTIER a dû arrêter un re­
gard chargé de bénédictions sur les prêtres et 
.les fidèles de Plouguiel, de Langoat, de Tré­
darzec, de Camlez et de Lanmérin qui ont 
concouru à embellir son triomphe. Les diverses 
congrégations de Tréguier et les 400 élèves 
du Petit-Séminaire suivaient les déput~tions 
paroissiales. Ensuite venaient sur deux files , 
les frèrès de Lamennais présidés par leur Su­
périeur général, les prêtres et les chanoines. 
La musique du Petit-Séminaire s'avançait au 
rang marqué par le cérémoniaire et répandait 
des flots d'harmonie sur ce long cortége. 

Les cinq Evêques, 'mître en tête et entourés 
de leurs officiers, marchaient à la suite du 
char funèbre traîné com_mela veiile, par deux 
chevaux couverts de longs crêpes. . 

Monsieur l'abbé Ropers, Curé de La. Roche­
Derrien , Monsieur Charles de Keréver, Mon­
sieur le Comte · de Kerguézec et Monsieur 
Bourgeois' tenaient les quatre coins du poële. 
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.Le deuil était condqit. par la noble famille 
de l'illustre défunt. Dans ses rangs , on re­
marquait l\L le Capitaine Le Mintier qui a 
tant contribué à nous procurer les restes de 
son parent vénéré , Monsieur le Lieutenant de 
vaisseau Le Mintier et Monsieur le Vice­
Amiral Fleuriot de Langle. 

Des millie,rs de personnes se pressaient le 
long des rues .. La procession chantant les 
louanges de Dieu, tantôt dans la langue de 
l'l~glise, tantôt dans la vieille langue bretonne, 
traversait c.ette foule respectueuse, comme 
une eau vivifiante coule entré deux rives 
amies.· 

L'ordre n'a pas été difficile à mainteni:r1 et 
facile était la tâche des quelques gendarmes 
qui précédaient le cortége 1 la main de quel­
ques cérémoniaires; d'un &Jigne, contenait,, 
arrêtait, dirigeait les . flots mouvants de ces 
multitudes sympathiques, respectueuses et 
dociles. 

Oui,· nolls le répéton?' après hien d'antres, 
la journée du huit Juillet n'a pas été une 
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pompe funèbre, mais nn triomphe, une séri­
tab!e canonisation anticipée. 

Le ciel ,semblait encourager cette pompe 
de la terr'e. Pendant laniesse pontificale, une 
petite plüie vint semer l'inquiétude dans les 
cœurs. Mais bientôt les nuages se dissipent, 
et le soleil nous inondant de ses rayons éclaira 
cette tranquille fête de sa radieuse sérénité. 
Pou·r suivre l'itinéraire tracé par Monseianeur 

' . tl 

lui-même, la procession prit la route du quai: 
A l'entrée de là Grand'Rue , noüs passons 
sous un élégant arc-"de-triomphe. Au sommet, 
flotte I'éteiJdard aux couleurs chères à laBre.­
tagne, le drapeau pontifical. Dans toute I 'é.:. 
tendue de cette rue, ce n'était que guirlandes 
de verdures, oriflammes, élégantes draperjes; 
emblèmes ingénieux, exprimant sous mille 
formes diverses les sentiments de joie et dè 
piété qui débordaient dans toùs lesecem's. 

A l'extrémité de la Grând'Rue, ava'Iit' d~ 
pénétrer E'OUS les allées ombreuses dù quai, 
un. se.cond arc-dMriomphe se dresse devant 
nos· regards ém'erveillés .. Sei us l'a~càd'e du mi~ 

';"",·--
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lieu, était suspendu un beau navire pavoisé,-
et dans les branches_ vertes qui entouraient 
cet arcade , un amateur du quartier avait -
posé avec ordre, une curieuse collection d'oi­
seaux que la foule admirait. La procession a 
défilé avec régularité le long du quai. La mer 
reflétait dans son bleu miroir les croix d'or, 
les loU:rdes bannières des Saints breton-s, les 
oriflammes que la brise agitait, et les na~·ires 
du port pompeusement pavoisés , saluaient de . 
Ja voix joyeuse du canon, les restes • glorieux 
de l'Évêque qui du ci~l devait les bénir. Cétait 
une h"mreuse pensée que ce dispositif du céré­
monial de la fête, qui conduisait le corps de 
.MonseiO'neur LE MINTIER, visiter et bénir le 
' ' ' 0 

bras de mer qui baigne Tréguier. 
C'est sur une frêle barque que les flots at­

tri~tés d_e la mer l'avaient transporté loin, bien 
loin de la ville chérie où il laissait son eœur. 
Témoin dli départ -douloureuX; , cette mêm-e 
mer ne de~ait-elle pas prendre sa part des joies 
solennelles, du retour! L'ange affligé qui veil­
lait srir ces eaJ-IX-?- avait couv~rt de ses ailes la 
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barque fugitive, ne devait-il donc pas jouir du 
bo~heur de saluer· avèc · allégresse _ le -cor­
billard glorieux ! 

Du quai, la _procession a gravi la longue 
rue des Bouchers qui ne le cédait guère à la 
Grand' Rue, ni pour le nombre et la beauté de 
ses arcs-de-t~iomphe , ni pour la décoratioti 
de ses maisons. Admirons en passant la vieille 
communauté des Sœurs-de la Croix qui avàient 
tapissé leurs murs de festons gracieux, d'e­
tendards, aux chiffres de Marie , et la maison 
voisine de cette communauté dont l'élégante 1 

ornementation attirait les regards. 
La -place était convertie en un vaste et ri'ant 

parterre. Nous le disons bien haut, l'orne­
mentation de chaque rué, de chaque quartier, 
de chaque maison, mériterait une description 
spéciale et détaillée. Partout règne l -"- e,' 
enthousiasme : Admirez ces pins _ --~·-· 'i:~ ""''>, 
ont pou~s~ des ro~es, ces ~e , - :s où l'on<\~\-
pe~t cumlhr des faisceaux d 'm1 _ l;f Cfî~._ \;';\ 
gmrlandes de mousse et de fe ~ g , Çjt ,1 

pentent le long des maisons et · -~joign n-ra ·· 
/F 

__./: 
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travers les rues; symbolisant ainsi l'allégresse 
· commune des habitants, au retour de l'Év.êque 

chéri qui avait béni leurs pères. -,Partout, 
vous voyez des mâts vénitiens aux éclatantes 
banderoles, partout des fleurs, partout lajoie. 

Nous le constatons a:vec bonheur, les.· fa-
. milles. les plus pauvres ont pris elles-mêmes 
une très-grande part à la fête' et' les embel,. 
lissements de leurs humbles demeures ne 
manquaient ni de grâce , ni de distinction. 

La.rentrée de la procession à la Cathédrale, 
s'est opérée par le porche occidental ,:a,vec cet 
ordre· parfait qui a régné dans tout le par­
cours. Entre les deux frontons triangulaires 
qui s'élèvent sur la. terrasse qui recouvre la · 
votlte. de ce porche ' brillait rai dieux r écusson 
du Souverain Pontife. Déjà les mêmes armes 
tenaient le premier rang au. chœur de la. ca­
thédrale : mais les enfants de. la catholique 
Bretagne n'auraient point tté satisfaits, s'ils 
n'~vaient produit à l'extérieur, le signfl qui 

· démontre leurs sentiments d'amour pour 
Pîe IX, ce doux nom qni faü r~vi:vre dan~. 
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tout cœur breton le souvenir du Baptême. 
·Quelques prêtres ont transporté la ·châsse 

vénérée, dans la chapelle de saint Yves, où 
l'attendait le magnifique tombeau dû à l'ha­
bileté d'un artiste Breton et à la générosité ,, 
du pays entier. - Cette nouvelle œuvre , ·écri-

, vait récemment qne plume élégante et aimée, 
prendra sa place d'honneur dans ce·musée de 
granit qué notre Hemot a parsemé dans nos 
églises de paroisse , nos chapelles , no'S cime­
tièves et le long de ·nos chemins. La· chapeHe 
qui a reçu les restes de Monseigneur 'LE 'MIN:. 
TIER construite ·en 14:W des'libéralltés du d·uC ' . . 

Jean V, a possédé longtemps le corps de ce 
même prince qui y fut inhumé en 1431. 

'Là, · sous le ·regard de saiint'Yves, repose:ra 
jusqn''•au jour du réveil général , le dernier 
.Evêque de Tréguier. Possédant son corps, H 
semble que son âme sera plus rapprochée de 
:rous. Agenouillés devant saint Yves, nous 
confierons aussi les vœux de. nos cœurs à 
notre ·saint Évêque, et auprès dn cercueil glo­
rieux elu vaillant Pontife, nous raviverons 
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notre courage pour défendre tëmjour!! avec 
ardeur, les intérêts sacrés de Dieu et de son 
Eglise. 

Lorsque la châsse fut déposée dans-le lieu ' 
.- qui lui avait été préparé, M-onseigneur l'Ar­
chevêque de Re,nnes est monté en chaire. Sa 
Grandeur déférait aùx instances de Monsei­
gneur David qui ne néglige aucune occasion ' 
d'être agréable à ses diocésains. 

Monseigneur de· Rennes n'est pas très-âgé, 
mais les travaux apostoliques l'ont affaibli , et 

· il porte sur le visage, ce je ne sais quoi d'a­
cpevé, que la souffrance ajoute à la vertu. 

Nous ne pouvons reproduire que bien im­
parfaitement ce discours de l'Archevêque , 
cette parole accentu~e , empreinte de son 
amour pour l'Église et pour la Breta.:gne,·ces 
deux objets de l'inaltérable Lendresse de Mon­
seigneur Saint-Marc. - Mais comment dire 
ce qui. est inexprimable? Comment reproduire 
cette simplicité . cette vérité de langage, et 
surtout cette voix du -c.œur qui, dès le début, 
a: couru çontme un frisson dam, -l'immense 

··---:·-· :· :' 
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auqitoire et à fait tomber les larmes des yeux: 
-Voici le résumé que la Semaine Religieuse· 
a fait de l'allocution touch~nte de notre illustre· 
Archevêque. Elle nous 'paraît se résumer en 
trois paroles·, dit là feuille diocésaine : 

Une parole d'amour. -· (( Après ce ,que 
n vous avez entendu, je ne savais que vous 
n dire. Dites-leur au moins que vous les ai-
n mez' m'a répondu celui qui est votrepère. ·. 
n Eh bien, c'est vrai : Ma breudeî' ker~ me ho· 
n kar ~ ha me ho karo bepred; mes ch~rs frères , 
)) je vous aime et je vous aimerai. toujours. Je 

-n vous aime non pas d'un amoûr de père, car· 
• )> je ile suis pas votre père, et qui peut aimer . 

n comme le père?· Votre père que voilà, ·wus 
)) aime comme je ne saurais vous aimer; niais 
.. j'ai pour vous, laissez-moi dire un amour de 

. n grand-père, amour bien tendre aussi, vous 
n le:savez, bien fidèle, qui n'est pas l'amour 
n du père, mais qui üent après et ne le ·cède 
)) à aucun autre. 

Une parole de congr_atulation.--- (( Quine 
)) semitérpu elevant celte touchante ct superbe 
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n manifestation de votre foi, de votre recon­
'' ._Q;aissaqce? -Mon cœur est plein, ma joie dé­
l' )ilorde, et je sens le besoin de l'épancher en 
'')VOus remerciant, en vous félicitant. Oui, on 
'' est heureux de se trouver au milieu de vous· 

' ' 
!' en vous voyant' Qn est -fier (il est une fierté 
!'permise), fier d'.être Breton, plus fier d'être 
" Evêque breton. Cest un nom qui sonna 

, '' _.bien toujours ; qui dit _Breton dit essentielle,. 
'' ;Illent religio,n, honneur, loyauté, hospitalité. 

Une p:vole d',avis. ~ << Si 1a Bretagne a su 
11 1garderl le précieux dépôt de sa foi: de sel;! 
l' .,tr~diti~ns,. cette grâce, savez-vous, aprè!;! 
~~,Dieu, a qm eUe la doit? A ses prêtres. C'est 
!' parce ~~'elle n'a pas retiré à ses prêtres a,. 
n m~mr çt, .confiance, que Dieu ne s'est pas 
'' :retiré d'elle ou qu'elle ne s'est pas retirée 
n.pe Pieu. Partout oùles peuflles ont douté Je 

J> leurs pasteurs , ils ont fini pur douter de 
'' leur religion , par rompre avec l'Église. 
" C'est comme une loi de l'histoire; tenez-vous 
1; pour avertis. Avi,s aussi au prêtre de ne pas 
" déroger, de mériter un surcroît de confiance 
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'' et d'amour par un surcroît de lumières"et 
,, de vertus. " 

Votre parole sera gardée, Pontife vénéré. 
Nous en avons pour garant, le recueillement, 
la piété , la respectueuse attention de cette 
foule pourtant si pressée. Toujours, les vrais 
enfants de la Bretagne seront fidèles à leurs 
prêtres. Le passé répond de l'avenir. Toujour~ 
i~s verront dans la personne sacrée de leurs 
Evêques,, les conducteurs et les anges des 
peuples. Toujours les Bretons saisissant la­
frange de la pourpre épiscopale, suivront les 
successeurs des Melaine , des Brieuc et des 
Tugdual, des Paterne et des Corentin, et ils 
leur diront avec l'accent de- l'amour fidèle : 
Nous irons àvec vous, car le salut vient de 
!'Église. -

La cérértwnie s'est terminée par la béné~ 
diction du Saint-Sacrement, donnée par Mon­
:seigneur l'Evêque de Quimper. Ellé avait 
·com_mencé à 9 heures du , matin, elle se ter­
minaità,.Ùne heure après-midi .. La multitude 
se répandit sans lumuJte au dehors de l'Église. 

'1 
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Il n'est pas possible que l'on assiste à de 
pareils spectacles , que l'on entende des pa­
roles d'une onction si pénétrante, sans que 
l'on en sorte meilleur. 

. VIII 

A l'issue de la cérémonie religieuse , un 
dîner cordial · servi dans les réfectoires du 
Petit-Séminaire,· attendait les invités et les 
prêtres étrangers à la ville. Nos Seigneurs les 
Prélats, plusieurs membres de l'illustre fa­
mille Le Min ti er, Monsieur le Sous~ Préfet de 
.Lannion, Messieurs les Présidents des Tri­
bunaux de La!J.nion et de Guingamp, Mon-. 
sieur l'Adjoint de Tréguier faisant les fonctions 
de Maire, messieurs les Vicaires-Généraux, et 
tous les hôtes de distinction ont pri~> place à la 
table réservée, dans le premier réfectoire du 
Séminaire, magnifiquement orné. 

A la fin du dîner, Monseigneur David Évê­
que de Saint-Brieuc et Tréguier, s'~st levé 
pour exprimer à ses nobles convives la re- • 

n-
('onnaissance du pays et l'émotion d:oüt so;1 

ttme d'Éyêque était pleine. Un vaste silence 
s'est fait spontanément: un courant électrique 
a couru dans les rangs. Nous regrettons de ne 
pouvoir reproduire cette vive et spirituelle . 
improvisation , où 1' élévation de la pensée , la 
délicatesse ùu sentiment s'e mêlaient à l'atti­
cisme du langage ( l). Les nombreux convives 
qui remplissaient la vaste salle , sttluaient 
d'applaudissements unanimes , chacune des 
pensées de l'éminent orateur, et les prêtres du 
diocèse au sortir du réfectoire, n'avaient qu'un 
::;entiment dans le cœur, une seule parole sur 
les. lèvr~s : nous devom; être fiers de notre 
E. ~ l veque ..... 

lX 

· Vers cinq heures du soir, les Prélats et les . 
Autorités sont 'enus prendre place sur l'es-· 
trade préparée sous le cloître de la cour 
d'honneur ~u Petit-Séminair~. La séance de 

111 C'est''alors que Monseigneur David nomma Monsieur du 
Guilliet' Chanoine-Honoraire de sa Cathédrale. 

1 . ' 
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,poésie breto;,llQe:, ;gmoncée p!lr Monse~g:,net;~r 
])1!-:vid, alll!-it s'p~vrir. 11, Les barde,s, avait 
,, éorit}e ,pré\a,t, ne 1Panqueront pas ·à c,ett,e 
~~ lut,~e pie1;1se, .et le ''ieux g~nie celtiql.le ~ura 
, Sil part,dan$ le triomphe d'un Évêque, qui 
,, ~oiiJ.prit e~ iJ,ÏIUÇJ. tout ce qui appm~tie.nt à 
)) r ~rfi.lQrique. ,, . 

fhlèles ·{! l'ÇJ.ppel ,du -~avant Évêque, les. 
b.~:rdes sont. vi;l.nus, ·et chaque pièce ajoutajt de 
fiO:ti,veJle,~; rjche~;ses a!:l tréso;rpoétique de notre 
!Jretagne, « Ces poë,m,es, dit la Semai~e F;eli­
g;ieil$e, ~ méritent d'être chantés .dans cha cu ne 
d~_sfamilles bretonnes. ,, ~Us seront chantés. 
O.n les ,chantera de foyer en foyer dans les 
soirées d'hiver, de vallée en vallé.e dans les 
beau): jours, parce que Je Breton retrouvera 
dans ces poëmes de nobles sentiments mélo~ 
dj~usement ex:p~im,és da_ns SI:!. langue bien­
aimée. ~u. sein de n()tre Basse-Br,etagne, se 
copservent e.ncqre, d.an,s !1,!1 siècle de matière 
et ~e prPse, de.u~.bea1;1~ présents .du Ciel :la 
foi et la Poésie. Nous ll:l répétons après mille 
autres, la re'ligî~~lse et ppétique Bas.se-Bre-

~ .4_9 -,-'>o 

tagn.e·· e$~, remplie·· ile· re9onn.a:i.'ssa-nce enYers 
:Monseign!:);Ui' D,ayi(l , qw.i donne Jin~ si fc:>rte 

·· irnpres~iol;. h la l~J..lilg:ué- national~, Sa ~mémoire 
sera toujo~rs bêni:e -des Breton'S, les .chan::lis 
de nospoëtelil, ql;l},sonVla forme-,d.el~tradition 
en ;Bretagne , :1-NJ.nsml;ltti'ont. s(}n ~ouy~nir à la 
postérité l'CCODIW,iSS:~~;te. 

Revenons à notre .s:éatle~ : .le wujet :était 
indiqué par lu n~t:ure mêl.'l:le t]e la fête, 

Nos poëtes, surle.s airs des vieillet'! ballades 
et des touchantes complaintes q~'ont chantées 
nos pères ' ont redit à nos cœurs émus rhor­
rible temps de la Révolution où un manteau 
lu~ubre s'étendait sur notre Bretagne, les 
plaintes de l'É"êque ~xité snr l;:t terre étran­
~ère' confiant aux oiseau~ .sés doul,Jurs pour 
qu'ils s'en fi,ssent Jes mes.!;!_agers fidèles; ils 
ont chanté le triomphe du Père .retrouvé, lès 
joies du retour et la ~loir.e de l'antiq11e Cathé'­
drale qui s',enriçhit q'un trésor préciepx. 

Le pays de Trég:uier félicite sin.cèrem~nt 
Messieurs les abbés Cahec, Le Mat, Le Tour;. 
neur, DubourgetLeFl.oc'l:;t, Me13sieurs Le Jean 
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et Le Scour, des chants qu'il a admirés. -
Non, ils ne sont point flétris, ils ne flétriront 
pas ces poétiques rameaux du bouleau fleuri 
qui paraient le front des anciens bardes de 
l'Armorique, ces incorruptibles dispensateurs 
de la louange ou du blâme, ces chantres du 
mérite solide, des infortunes glorieuses et des 
hauts faits. -Nos le~teurs apprécieront par 
eux-mêmes le mérite de ces pièces remar­
quables, qui toutes ont été couvertes d'ap­
plaudissements universels. (1) 

x 

Le jour touchait à sa fin ... Ah! les rares 
jours de bonheur sur la terre sernble~t s'écou­
ler encore avec plus de rapidité qu~ les autres; 
aussi, nous a-t-elle paru bien courte cette 
hcu:çeuse journée du 8 JUillet. 

Un dernier acte devait la clore dignement. 
Monseigneur David conviait ses hôtes illustres 

(1) Ces pièces bretonne:; se trouvent à la fin ùu volume. 

-- 5~ -

à de nouveaux honneurs , et les Prélats , vers 
'neqf heures du soir, descendent du Petit­
Séminaire par la rue Colvestre. 

La ville tout entière s'est illuminée comme 
par enchantement. Les splendeurs de la fête 
de nuit ont été dignes des splendeurs de la fête 
dujour. La maison des Dames Ursulines, qui, 
dansle jour, s'était si distinguée par les ingé­
nieuses ornementations de sa façade et de 
ses immenses murs, ne le cédait à aucun autre 
édifice de la ville par ses lumineuses dé­
·corations de la nuit. La rue Colvestre .que 
la procession n'avait pas visitée, avait pris 
sa glorieuse revanche. Ses maisons étaient 
pavoisées, et une brillante illumination éèlai­
rait les flots de population qui y circulaient. 
Inutile ·d'ajouter que la vieille cathédrale 
était en feù. De brillants effets de Bengale 
se sont renouvelés pendant la soirée dans 
la .~uperbe flèche qui la domine. L'œuvre de 
Monseignéur LE MJNTIER prenait part à l'allé­
gresse qui inondait les cœurs. .Les Prélats 
sont venus s'asseoir sur l'estrade dressée 
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sous les beaux arbres qui décorent la place. 
Ces arbres étincelaient de lumières~ L'estrade" 
s'élevait vis-à-vis de la cathédrale, car c'est , 
de la plate-forme de la toùr et d~s galeries 
que devait se tirer le feu d'artifice composé 
paf Monsieur Kervella 1 l'habile pyrotechnicien 
de Rennes. A chaque nouveHe pièce, les mil~ 
liers de spectateurs applaudissaient l'artiste. 
l-es applaudissements. ont. surtout éclaté avec 
transport à la reproduction de la pièce finale, 
lorsque nous avons pu lire dans la haute 
galerie, .en lettres de feu, l'expression des 
sentiments d'amour et de respect gravés en 
caractères aussi vifs dans nos cœurs, pour les 
Évêques Bretons. · · 

Ce n'était point seulement le feù d'artifice 
qui ravissait et électrisait les assistants. Pèn­
dant que les fusées semaient dans l'air des 
étoiles qui se confondaient avec celles dù Ciel, 
des çhants bretons, en l'honneur de la sainte 
Vietge et de saint Joseph, montaient vers 
Dieu, des quatre coins 'de l'immense place. 
Quelle scène touchante et belle ! Mais .laissons 

1 

1. 

l 
1: 
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) pa~ler la Semaine ReUgif?use~. nou.s ne sauriÔns 
aussLbien dire : 

<< Ce qui a a étéle plus remarquable, ce ne 
sont ni les gerbes, ni 'les cascades, ni les belle.s 
mosaïques de feu de Monsieur l{ervella : ce 
sont les intermè.des qui on.t occupé Jesrepos. 
Ima~inez .cette foule immense, calme, ,digne, 
chantant dans sa ·vieille et noble langue, ,et 
d'une voix qui semblaitenvahirle cielet latetTe, 
les commandements de Dieu, des cantiques, 
ùes psaumes, acclamant Notre-Seigneur J:ésus-:­
Christ, la sainte Vierge; saiot Tugdual, PleIX, 
les Évêques. ...,..,.. On se croyait dans 1:1ne 
basilique et en face de :l'autel : on était ~el;lle­
ment au milieu de cette beBe et forte race 
bretonne, loyale, fidèle, .dont J'histoire t0ut 
entière est une pa~e religieuse, dont l'âme 
'enfin ouve.rte à t.ous les grands sentiments., a 
toujours .eJI ses plus beaux acc.ords avec les 
choses de la foi. •• 

.XI 

La foule immense allait se disperser, lors~ 
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que Monsieur J'Archiprêtre s'estlevé, au 
coin de l'estrade qu' occupu ient les Prélats. 
I,e bonheur se lisait sur ses traits. Il a faiL un 
s.igne, et un silence majestueux a régné im­
médiatement. Alors, d'une voix forte et émue, 
il a exprimé les douces satisfactions que cette 
fête a v ait procurées à son âme de pasteur. 
Voici les chaleureuses paroles qui ont jailli 
de son cŒur: 

<< Mes bons habitants de Tréf!;uier, 

n Nous assistons à l'une de ces heures so­
lennelles qui doivent t'aire époque dans l'his-
toire ~e la ville. de Tréguier. · 

» Pour préparer cette fête religieuse, \'ous 
avez montré une remarquable bonne volonté. 
Je suis heureux de pouvoir le proclamer bien 
haut en présence de ces princes de l'Église qui, 
Sur l'invitation de notre digne Évêque, ont bien 
voulu nous honorer de lèur présence. 

n. Maintenant il y a dans vos cœurs, je le 
sais, un autre sentiment qui déborde aussi 
dans le nôtre: c'est celui de la reconnaiss:wce. 
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Ah! lai,ssons-la éclater, et crions tous ensemble 
de toute la force de nos voix: Vive à jamais 

. dans tous nos cœurs, Jésus-Christ qui a tou­
jours l'œil fixé sur ses enfan,ts et qui sait tou­
jours faire triompher la cause de ses martyrs ! 
Vive son premier représentant Pie IX! Vive 
Monséigneur l'Archevêque! Vive notre bien­
aimé Monseigneur David! Vive Monseigneur 
de Quimper! Vive Monseigneur du Puy, Bre­
tpun bepred 1 Viye Monseigneur de Vannes! ~ 

Ces acclamations sortent de milliers de poi­
trines avec un enthousiasme impossible à dé­
crire. Que cette scène était solennelle 1 

Depuis quelques années, le nom de Tréguier 
a été souvent prononcé au sujet d'un livre 
harmonieusement hypocrite et qui n'est qu'un 
long blasphème. Ils ont tenté d'arracher du 
cœur des Bretons leur ferme croyance à la 
divinité de Jésus-Christ. 

Tréguier devait une compensation. Elle a 
été glorieuse. Des milliers de ccœurs font en­
tendre une énergique protestation , et ils ont 't 

' 
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jeté ee long cri de foi et d'amour.aux ,quatre 
wents du Ciel : Vhe Jésus-Christ dans tous 
nos cœurs l Et toutes les pierres de la vieille 
•cathédrale de Tréguier, toutes ces oriflammes 
•qui se balançaient au-dessus de nos rues ·e:n­
•combrées, .ces couronnes de fleurs ces auir-

' 0 
.landes de lumières qui rayonnaient sur toutes 
,les maisons ne semblent-elles pas, .dans ce 
solennel mon1ent, faire entendre le même cri 
d'am:t:mr et de protestation : ViVce Jésus-Christ! 
Viv.e Pie IX, son représentant divin l - Le 
:s0uvenir de cette scène touchante doit rester 
à jamais gravé , dans l'esprit de ceux qui en 
'(i)nt étéJes témoins heureux. 

Chose admirable, et nous tenons à le cons­
taler, la fête de la nuit comme celle du jour 
n'a été troublée par aucun désordre : pas une 
.ombre dans les joies radieuses et saintes de la 
journée entière. Vers dix heures et demie du 
soir, les Prélats se retirent et nos rues de­
viennent silencieuses. 

Rien n'avait manqué à la fête; ni la majesté 
de la Religion , ni le prestige de l'éloquence, 
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ni le concours des Autorités publiques, n.i 
Tenthousiasme du peuple, ni la sérénité du. 
Ciel, ni les joie~:. de la terre. 

Xl 

Le souve]lir de cette journée. du 8 juillet 
restera dans nos cœurs. Souvent nous nous a­
genouillerons sur la tombe de l'Évêque martyr, 
et nous méditerons sur les desseins de Dieu qui 
ne permet pas que le règne de l'injustice et de 
la violence dure toujours. Au moment marqué 
par la Providence, l'heure de la réparation 
sonne pour les vaillants qui succombent en 
défendlmt les intérêts de Jésus-Christ et de 
son Église. Le triomphe final reste toujours 
au droit. Lorsque l'Église 1 la noble lutteuse, 
paraît à demi renversée dans le cirque du 
combat, lorsque ses ennemis. poussent des 
:hurlements de joie et chantent sa ruine, espé­
rons et prions, c'est alors que son triomphe 
·est proche. 
.. 0 Bretagne, que nous aimons avec une 

sainte passion, sois toujours dévouée à l'Église! 
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' _ Gard,e bien ta foi chrétienne contre les enva­
hissements d'une civilisation mensongère; que. 
toujours, elle se maintienne robuste comme 
le granit de tes Calvaires et de tes clochers! 
Que de ton cœur généreux et fidèle s'élance 
toujours 'ce cri sublime que tu as redit à tra­
vers les siècles : La mort, je l'accepte; la 
souillure ... jamais! 

Potius mori, quam fœdari ! 

XII 

' Monseigneur David , rentré à Saint-Brieuc 
' a écrit une lettre bienveillante à Monsieur 

l'Archiprêtre de Tréguier, pour -réitére.r le 
témoignage de sa grande satisfftction au pas­
teur et aux paroissiens. Voici cette leitre : 

Saint-Brieuc, le 11 Juillet 1868. 

'' Cher Archiprêtre, 

n Je ne veux pas oublier de vous répéter 
combien j'ai été heureux de notre fête. Le 
plus bei éloge -est dû à la population de 
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Tréguier : elle · a été admirable de paix~- de 
foi, de zèle, d"'e dévouement. Je suis fier 
d'avoir des diocésë;tins si bons, tous les' Évêques 
m'.en ont cowplimenté- avec émotion. 

».Vous savez à qui revient la plus belle 
part d'éloges, et qui a·pris la plus grande part 
des peines. n 

t AUGUSTIN, 
Evêque de Saint-Brieuc et Tréguier. 

Oui , la plus grande part de soucis et de 
peines est revenue à Monsieur le Curé, qui 
n'a rien négligé pour le· succès de la fête. Mais 
il s'est trouvé amplement dédommagé par la 
docil~té des habitants de Tréguier qui le vé­
nèrent et par les bénédictions de son Évêque 
qui l'estime. 

/. 
1 ,. 
i 
t 
i 
1, 
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KIMIAD' HA DISTRO 
ANN 

~A 0 T R 0 U AR Ill NT lE IR 
DIVEZA ESKOP LANNDREGER-

·war don: Intan'll al Lochen. 

Eunn Eskob braz, bruded e Breiz 
Ha meurbet kared e bro Treger, 
Eunn den a galoun hag a Feiz, 
He llano ann aotrrm ar MINTIER, 
A renkaz treuzi ar mor glaz 
Da dec'hond arMg al lazerieri , 
0 leze! he zenved, allaz! 
Dindan bao àr bleizi er braden. (2, w.} 

Daelou dt;uz enn he zaoulagad 
Ha diskared ho li gand ann an ken, 
Selled evel eunn divroad 
Pe eur roue koz hep kurunen, 
He gimiad a oe truezuz 
Oc'h hirvoudi hag o tifronka, 
0 weloud ar gwallou spountuz 
A iea da goueza war ar yro ma. (2. w.) 
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ADIEUX ET RETOUR 
DE 

MONSEIGNRUR LE MINTIER 
\ 

DERNIER ÉVÊQUE DE TRÉGUIER 
~ 

Sur l'air : Le veuf de la cl<awnière. 

Un grand évêque, célèbre en Bretagne 
Et tendrement aimé au pays de Tréguier, 
Gn homme de cœur, un homme de Foi, 
Dont le nom est Monseigneur LE MINTIER, 
Fut contraint à passer la mer bleue 
Devant la poursuite des assassins , 
J1~n laissant, hélas! son troupeau 
Exposé aux griffes des loups dans les pàturages. 

Les yeux tout inondés de larmes , 
Vaincu pat· la douleur · 
Et trnité comme un étranger 
Ou comme un viertx roi détrôné, 
Ses adieux furent pleins d'angoisse : 
Il se lamentait, il gémissil.it 

-En voyant les maux épouvantables 
Qui allaient fondre sur ce pays. 

4 



- 62 ----' 

Ha ne. ket choumet roud he droad 
Ward~ dr~uzou, kastel KClatriou.? 
Gand huanadennou bun Tad · 
Ha dazoni ra. da vogeriou? . 
Ha te , mor doun , la var breman 
Peleac'h erna, roud he votez, 
Hagar vagig a oa gant-han 
0 vont sioul gant Topin d'ann enez. (2. w.) 

Ann Eskop sautel a bede,. 
Zaved he zo~rn war zu. Lanndreger, 
Hag a lavare da.Zoue : 
u Aotrou, teurveid reiho preder 
D'am denvedigou .choumed e Breiz, 

Hag eunn dervez, pa zeuinn enn dro, 
Me gavo gant-ho c'hoaz ar Feiz, 
Digerner mad war zoilar ar vro.' » (2. w. 

Allaz 1 Aotrou , na zeuot ken. 
E buez ·war zouarBreiz-Izel; 
Douar ann harlu a zo ien! 
Enn-han, siouaz! e rellk(lt merv el! 
Goude beza bet eur skouer vad 
Ha sklerijen da gement-hini 
Ho kernere evid he Dad , 
Ha bepred El-mad hoc'h eskopti~ (2. w.) 
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Est-ce que son pied n'a pas laissé de traee 
Sur ton seuil, château de Bois'-ÎH::m? 
Est-ce que les soupirs de notre Père 
Ne font plus résonner tes murs? 
Et toi, mer profonde, dis rrulinlllnailt 
Où est l'empreinte d'e son ·pas sur tes grèves, 

.Et le petit navire qui Je p'ùrtait 
En allant furtivement aux iles avec Taupin. 

Le saint évêque pria1t, 
La main étendue sur Trégliier, 
Et s'adt·essait ainsi à Dieu : 
« Seigneur, daignez pl'entlre soin 
De mes chères brebis, demeurées en Bretàgne, 
Et un jour, quand je revien·dra:i, . 

Je retrouverai encore chez elies la Foi 
Et un acclieîl eordia:t slif le sol de Ù patrie. 1i 

Hélas! Monseigneur' Vù'uS ne t'êv'iendrez plus 
En vie sm· la terre de :Bréiz'-IZel; 
La terre de l'exil est bien froid·e ... 
Et .vous Hes malheureusement destiné à y ·molitîi· 
Après avoir été' un modèle édifiant 
J!;t une lumière à quiconrrue 
Vous prenait pour Pèrè, 
Et toujours l'Ange gardH!n cll:l vot·te diocèsè. 
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D'ann Env gand Doue oc'h gal v et 
Eno erna gwir vro, ar c'hristen, 
Gonde beza pell gouzanv~t 
Evid ann Iliz hag he lezen ; 
Ha gan-e-hoc'h ho peleien vad, 
E stroll gaer.arzend hag aun eled, 
E kanit meuleudi dalc'h-mad 
D'ann Hini zo gopr ar rezalvet. (2. w.) 

Ho korf, allaz! a oa choumet 
Da repoz enn douar ar Zaozon, 
Hogen hi rio ez Cl) deue t 
D'ann douar karet gand ho kaloun, 
Trided en deuz. ho relegou-
Ha trided hoc'h euz er baradoz - · 
0 tont gand ho pugaligou 

Da gousked. enn hnc'h Iliz-Veurgoz. (2. w.) 

Diwar ar c'houmoul grid eur sell 
Ha gwelit petra dremenn aman : 
Gand ann dud a zired a-bel! 
Ho kear, ho palez zo re vihan ; 
Zavid ho tourn d'ho binniga 

1 

Ha Iivirid d'ar zant braz Tuai : 

<< Gwelit, mignoun , peger ka~r tra, 
Hon daou e reomp d'ezho tridaL p (2. w.) 

1 

~ 
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. Dieu vous a appelé au ciel 
-C'est là la vraie patde du chrêlièn­
Après avoir longtemps souffert 
Pour l'Église et ses préceptes; 
l!:ntouré de vos bons prêtres:, 
Dans la belle assemblée des sarn•ts et des anges, 
Vous chantez continuellèment les louanges 
ne Celui qui est la récompense des élus .. 

. Votre corps, héla~! était resté 
En dépôt dans la terre des Saxons; 
Mais aujourd'hui il est venu 
Dans la terre que votre cŒur aimait; 
Vos ossements ont tressailli d'allégresse, -'-
Et vous avez tressailli vous~même àu paratlis ...-.. 
En arrivant au milieu de vos chers enfants 
Pour reposer dans votre vieille Oathédf<He. 

Descendez sm· les nuages et regardez; 
Voyez ce qui se passe id : .. 
Le. grand concours de fidêles àrrivés de loin 
Rend votre ville et votre paJais trop étroits; 
Levez la' main pour les bénir 

Et dites au grand saint Tugdùàl : 
,j -Vovez ami quel'le éhOsê admiràhle, 

J ' '. 

Notre mémoire à nous deux lés fait tressaillir. 11 



66-

Ar c'himiadou a zo kalet 

Hag ann distro a zo dudiuz ; 
Ann arne a zo tremenet 

Hag ann hoabl a zo hirio skeduz; 

Bezid deuet mad enn hon touez , . 
Bezit bepred hon diwaller, . 

Hag hon alvokad, eunn dervez , 

Pa errui,mp diraghor barner. (2. w.) 

Goulennit c'hoaz digand Doue 

Grasou nerzuz d'hon Eskop karet; 

Ra choumo pell braz e bue 

Ha pa vo koz e vezo douget; 

Buez hir d'hon Arc'heskop mad 

Ha kemend ali d'ann'holl Eskibien,. 
Hag er baradoz. gand ann Tad, 

Goude ho maro eur gurunen. (2. w.) 

Goulennid ivez d'ho kerent 

Ar c'hras d'ho kweloud holl enn Envou 
Grid d'ar bec'herien beza zent 

0 kemerout skouer ho vertuziou ; 
Erbedit stard e peb amzer . 

Evid ann holl dud ho .deuz savet 

Eur bez kaer d'e-hoc'h e Lanndr~ger 
Ha gand E,rvoan Hernot kizellet. (2. w.) 

67 --

Les adieux sont rudes et pénibles, 

Mais le retour est plein de délices; 

L'orage ne gronde plus, 
Le firmament est pur aujourd'hui; 

Soyez donc le bienvenu parmi nous, · 

Soyez toujours notre protecteur, 

Et notre avocat; un jour, 

Quand nous arriverons devant le grand Juge. 

· Demandez encore à Dieu 

Des grâces fortifiantes pour notre Évêque bien-aimé ; 

Demandez qu'il vive bien longtemps, 

Et quand il sera un vieillard nos bras le porteront; 

Longue vie à notre bon Archevêque 

Et pareillement à tous les Prélats; 

Qu'ils reçoivent tous au ciel , de la main du Père, 

Une belle couronne après leur mort. 

Demandez aussi pour votre famille 

La grâce de vous voir dans les cieux; 

Faites que les pécheurs deviennent des saints 

Par l'imitation de vos vertus; 

Intercédez bien fort et sans cesse 

Pour toùs ceux qui vous ont érigé 

Une belle tombe à Tréguier, 

Et due au ciseau d'Yves Hernot. 
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Oi.,war ar c'hournoul oc'h nijet 
Gant zant Tuai da veuli Doue 

' Ha ni holl aman zo choumet 
Da hirvoudi enn harlu ive . . , 
Hogen eunn deiz Iii a ielo 
Gan-e-h.oc'h-hu d'ann :Envou da repoz' 
Ha da v1ken ni a gano 

Gwerziou brezouneg er baradoz. (2. w.) 

l.-M. AR lANN. 

l>wengamp., -E~•tm 1868. 
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Vous vous êtes envolé des nuages 
Pô~r louer Dieu avec Saint Tugdual, 
Tandis que nous restons ici 
Pour combattre et gémir dans l'exil aussi; 
Mais un jour nous comptons bien aller 
Reposer avec vous dans les Cieux, 
Et nous chanterons éternellement · 
Des chants bretons en paradis. 

J.-M. LE JEAN. 

Guingamp, juin .\868. 
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Ann Aotrou AuGUSTIN-RENÉ AR MTNTlER; 
diveza Escop Treger, maro e Londrez, e 
Bro-Zaoz, ann 2 1 a viz ebrel r8o r , ha 
digaset he relegou da· Tliz -V eur Landreger, 
ann 8 a viz gouere, er bloavez r 868. 

DA ESKTBIEN BREIZ 
HON TADOU ER FEIZ 

Mementote prœpositorum vestrorum qui 
. vobis locuti sunt verbum Dei : Quo­

rum intuentes exitum conversationis 
imitamini fidem. (Hehr., ch. XIII, 
v. 7.) 

Dale' !tet sonj euz ar bastoret o deuz 
preze'get d'e- hoc' h komzou Doue, 
hag o welet penoz .ez _int maro, 
be:eit evel-d-lto tud a fei:e. ( St-Pol, 
d'ann Hebr., ch. Xlll, v. 7.) 

-~ 

Wàr don: 
Kerloc'h, kousk e·peoc 11h, 1na tnigllon, 
Beteg mad oud het !ta gui rion. 
· (Télen Remengol, p. 52.) 

1. 

Ànn oabl, siouaz! a. zo tenval, 
Ann av el fol! zo o voudal! 
Ne weler e bolz ann envou 
Nemet tan, luc'hed, kurunou! ... 

[ ~-­
!~·' 
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A· la mémoire de Moîlseigneur AuGus~nN-RENÉ 

LE MINTIER, de~nieJ Évêque de Tréguier, 
mort à Londres , en Angleterre, le 2 1 avril r 80 r , 
et dont les restes mortels ont été transférés à 
la Cathédrale de Tréguier, le 8 juillet r868. 

AUX ÉVÊQUES DE BRETAG~E 
NOS PÈRES DANS LA FOI 

Mementote P'Tepositorum vPstrorum qui 
v obis locuti sun t verbum Dei : Quo­
rum intuentes· exiturn conv~rsationis 
imitamilü fidem, (Hebr., ch. XIU, 
v. 7.) 

Souvenez-Vous de- 1JOS pasteurs qui 
· ~•otts Olll prêclté la parole de Dieu; 
et en rvoyant co.Jnlnent ils sont. m-orts, 
soyez comme eux des !tommes de foi, 
(St-Paul, Hébr .. ch, Xlll, V; 7i) 

~ 

Sur l'ait•: Kerloc, Il~ ô 1non.-ami! repose eJ?, paix,- tu as 
tJté un bon et loyal prêtre. (La harpe de Rumengol, p. 52.) 

l. 

Le ciel est noir; hélas ! 
Le vent en fureur souffle avec fracas, 
On ne voit sous la voûte des cieux., 
Que feu; éclairs, foudre et tonnt'rre. 

"i 



.-

- 72---' 

Krozal spontuz à ra ar mor, 
Eur van tel bloum c'holo 'nn Arvor; 
Goad a weler war ann douar! ... 
Ma Doue! na pebez glac'har!. .. 

Jezuz, ann ilizou san tel 
A zo serret e Breiz-Izel; 
Ho Kroaz ma vui war ann tonrion 
Nager vered war ar besioû ... 

Enn tabernak1 war ann aoter, 
Enn Iliz-Veur a Landreger, 
N'emoc'h mui, Jezuz, ma Doue, 
Sec'ha daelou ho pugale. 

Sent Breiz-Izel na weler mui 
Nag BOR MAMM AR WERc'uEz-VA.RI. 

Siouaz 1 siouaz! pebez dirol!!. .. - · 
Ar beda zoo vont d~ goll ! ... 

E Landreger, toull ann ôr da!, 
En,n Iliz-Veur sant Tugdual , 
Pa zon klemuz ann anter-noz, 
E voa daoulinet cuon den -koz. 

Dispak- voa gant-han he vleo-gwen, 
Hag e dall pleged er boultren ·,· · · " . Hen-:nez eo Augustin l\iiNTIEll , 

Den Doue, Eskop Landt·eger. 

1 
1 

1 
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La mer mugit à faire frémir; 
. Un manteau.de plomb couvr~f~11mor~gu,e 
On voit du sang sur,J;a terrfl·! .. ·. 
0 mon Dieu , 'luelle épol,l:V:O;Qte L. 

. Jésus, vos é~lis~iJs SI!,~Q.tes 
·Sont fermées en Bretagne; 
Votre Crllix n'est plus sur les :c.Iocbe.rs, 
Ni dans les cimetières sqr .. Jqs ,t9tm:ll.eau;x. 

Dans le tabern•;u:le .de l'~t.It~l 
De la Cathédrale de 'J}rég!liet.; : 
Vous n'êtès plus, Jésu.s, :IJlon.Q\eu, 
Essuyant -les larmes de vos enf~Qtll. 

On ne voit plus les s&in~s qe lketagpe,­
Ni NOTRE MÈRE, LA NIEllG-E-:MA~IE ... 

· Hélas! hélas! quel bouleversement! . 
Le monde "e précipite vers sa ru~J)e ... 

A Tréguier, à ln grande pprte 
De la Cathédrale de &nint ;t:ugqu<tl; 
Quand minuit sonm.ii.t. .tr.i&tewen;t, 
Un vieillard etait .pl'QStet;Qé .... 

Ses cheveux blancs volaievt :au V<en~. 
Son front dans la poussiè.re, 
(:l!était ~ugustin LE MINT~F;R, 
Homme de Dieu, évêque de ·Trég\1\er. 

5 
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!Iag e oucle hag e 'pedc 
.Tezuz-Krist 'vit he vugale, 
Sant Tuai, Ervoan ha sent Breiz; 
He galon fraille enn e greiz. 

Pa voa gret gant-han he beden, 
Tec'haz 'kreiz ann dèvaligen, 
Oc'h hirvoudi hag o pedi 

· Evit Breiz ar Werc'hez Vari. 

,, Itron Wir Zikour, e'houi bor Mamm, 
,, Hor Patronez vad a Wengam, 
<< Taolit evez, enn hanv Doue, 
,, vVar Tregeriz, ma bu~ale. l> 

'' Ma bugale, karit ho Ma mm , 
<< Ar W erc'hez sakr euz a W engam ; 

Karit ho Mamm, ma bugale, 
« Ha c'houi vo karet gant Doue. » 

War ar moro vont da Vro-Zaoz 
Da Vreiz e ro c'hoaz be Vennnz : 
- « Kenavo, ma bro Breiz-lzel, 
<< Bt·o ar sent"hag ann dud santeL.. )) 

~erve! 'ra. ann Eskop MINTIER, 
E Loo<lt·ez eve! eur merzer ... 
'J'regcriz, muro eo ho tad, 
Ho mignon hag ho pastor mad. 

-- 75-

Et il pleurait! ... et il priait .Tésus..,Christ, 
Pour ses enfants, il priait saint TugduaL 
Saint Yves, tous les saints de Bretagne ... 
Et son cœur se brisait dans sa poitt·ine. 

Sa prière achevée, il s'enfuit 
,Au milieu des ténèbres, 
Gémissant et priant pour 
La' Bretagne, la Vierge-Marie. 

'' Notre.:.Dame de Bon-Secours, notre Mère, 
'' Notre bonne patronne de Ghingamp; 
<< Veillez, au nom de Dieu, 
<< Sur.les Trégorois, sur mes enfants• )) 

« Mes enfants, aimez votre Mère, 
L'~uguste Vierge de Guingamp, 

<< Aimez votre Mère, mes enfants, 
" Et Dieu vous aimera:. '' 

Sur les flots etse dirigeant vers l'Angleterre, 
Il donné encore une fois· sa bénédiction à la Bretagne : 
- <<Adieu, mon pays, dii;ait~il; adieu, Breiz:fzet, 
« Pays des saints et des hommes de foi. '' 

· L-'Évêque LE MrNTIER meurt à Londres, 
Comme un martyr ... , habitants de Tréguier, . 
Votre père, votre ami, 
Votre bob· pasteur est mort. ... 
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Maro eo pell dioc''h Breiz-Izel, 
Pell dioc'h he vf!leien 'Sante!;· 
Mervel a zo eun dra c'houero 
Pa varver pell, pell dioc'har ~ro! 

II 
NAN!. .. ar bed ne két et dag011 ... 

Setu Gwerc'hez Vad REl\1En-:1IoLJ., (1) 
War eur goumoulen arc'hantet, 
A sten llifJ diorn d;ar .Vretor),e(ll 

Ann Hizou a zo digor, 
Sent Breiz zo distro enn Arvor · 

' Ar bar-arne zo tremenet 
' Rag hano Doue zo me.ulet. 

Da Remengol ha .. @:a Wengam, 
Pelerined ia neve tlamm .. ' 
Da Josselin ha da Vulat 

' Da Rostren ha da Gelou-Mad (2). 

. Mo pt a ne ont enn el.lr .g\l.na 
D'<tr Werc';hez 4v.e Maria, 
Enn ho dorn ma hp ch~pe:le(l, 
Vond da Santez-Anna Wened (3). 

I(t1) Arvwe.rc'hez a ~oeiwrete J.lemengql dinda~ aim llano ka~. 
a ron- ana REMED-HOLL. . · · · · · · · · · 

(~) Ann Itron Varia Kelou-Mad, e. Re>ason. 
131 E brezonnek ve lavaret santez-Anna w. d 11 • 

Anna ann A lre, ·. · · · ,ene · a n;m Sjtnt.e,;.. 

- 77-:-

Il est mort loin de la Bretagne, 
Loin de ses saints prètres.: .. 
Mourir est chose amère 
Quand on meurt loin ... loin de son pœ ys. 

IL 

NON! le monde n'est p.as encore perdu ... , 
Voilà la borme Vierge de ToU'r-Rt:~lÈDE, (~) 
Sur un nuage argenté, · 
EUe tend la main aux Bretons. 

Les églises sont ouvertës 
Les saints Bretons sont rèvênl1s eh Arm6riqüe, 
L'orage est passé; 
Le saint nom de Dieu esllbué. 

A.Rumer.gol et à Guingamp 
Des pèlerins s'en vont de nonveau en pèlerinage, 
A Josseli(l, à Bulat, à Rostteuèn, 
A Notre-Dame de Bonne-Noavetli!l (2). · 

Ils s'en vont en chantant 
A la Vierge : Ave Maria! 
Ils ont dans la main leur chapelet, 
En allant à Sainte-Anne d'Auray (3). · 

111 La sainte Vierge est bon orée à Rumengol, sous lebeau nom 
de Notre-Dame ~e Tour~RE~lÈJJE. 
_ i21 Notre-Dame de Bonne- Nouvelle, à Rennes. 

131 En Breton, on dit Sainte-Anne de f/an;zes et non pas Sainte-
Anne d'Auray. , 
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Dent oc'h en di'O, aotron Mn'ITÎ.illl1 
Da chonm da iliz Land reger; 
Gan-hoc'h eo dent Es.kibien 'Breiz, 
Hon tadon, Ebèstt~l hor feiz. 

Digant ar Pap ni hor beuz bet 
Eunn E~kop gant ann holl karet, 
Eveldoc'h hanvet AuGuSTIN, ' 
Mad evel ar Pastor divin; 

. ·. 
Pi ~ao deuz roet dar Vretonet; 

Eunn Arc'heskop sante! rneurbet; 
O.en a skiant, den a galon! · 
,JJ;un tad mad, Arc'heskop Roason. · 

· Eskop sante!, ho relego 
Barz iliz Landreger choumo, 
Gapt sant Ervoàn, santez Seva, , 
,Sant Tuai, sahtez Pompeia n ) .. 

Feiz Jezuz-Krist na varvo ket 
Biken e bro ar Vretonet; · · 
Vel gweehal zp brema e Breiz 
Sent, tud kalonek', tud a feizo: 

(1) Santez Pompeia voa inamm da sant Tugdual, da saiitLtïonor 
lla da san t.ez Séva. . 
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Vous êtes revenu, Monseigneur Lt· Mnmtn, 
Demeurer dans votre église de Tréguier; 
Les Évêques de Bretagne,. nos pères, · 
Les Apôtres de notre foi , vous accompagnent. 

Le Saint-Père nous a donné 
Un Évêque aimé de tous; . 
Comme vous il se nomme AuGUS1'1N ; 
Il e~t bon comme le divin Pasteur. 

Pie IX ~ donné aux: Bretons· 
Un saint Archevêque, 
Un sage, un homme de cœur, · 
Uti bon père, l'Archevêque de Benne~. 

Évêque saint, vos reliques demeureront 
Dans l'église de Tréguier, 
Avec saint Yves, sainte Sève,· 
Saint Tugdual, sainte Pompée(~}. 

La foi de Jésus-Christ ne périra jamais 
Dans le pays des Bretons, 
Comme autl·efois, aujourd'hui en Bretagne, 

- Il y a des saints des hoytmes âe cœur' des homm~s 
' [de fm. 

m Sainte Pompée était mère ~c saint'l)Jgdual, de saint Leonor 
et de sainte Sève,, · · · · 

.: .. ,., .. --·~~ 

l 
1 
i 

1 
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Jezuz zo Houe B:•·èiz-Ize'l, 
Mari hor Rouanêt. sâirifèJ'-; 
Ra vo meu let dre· ar bèd: hon, 
Jezuz bit Gwere'hez Nemenrgo-JL 

I.·P.·If. AR: SKOHD, 
Ba-rz: ann Itron-YIWia-RcmengoJ. 

DISTRO 

EN LANDltEGER 
-..o+-· 

toii : Meulorrip' holl da Ji.ïf,e:z, •• 
. ~ 

DISKAN : Kanomp ho;H ha seder 
E·vurusded. Lfndregc;lr. 

Kènvrooz, · dousa kelo ! 
Hon Eskop binniget, 
Hon Tad muia karet, 

A zist~oio é'hoaz 'ri hou hro i 

,.,c .•.. -- .. ,.,.., ____ :.~"-"'"-·· ~·-·'-~·'----

__ , 8~ ·_ 
' 

Jésus est le Roi de la Bretagne, 
Marie est notre sainte Mère, 
Que Jésus et la Vierge de Rumengol 
Soient loués d'un bout àl'autre de l'univers .. 

Barde de Noire-.Diune: de ll.umengol, · 

RETOUR 

DE . 1.@~ LE IW.NTŒ:ER 
A TRÉGUIEH. 

Air : JJt!nÙsons tous ti jamais ••• 

R-EFRAIN : Chantons ;tous etjoyoox 
"d T ... Le ~on beur · e · :regmer .. 

Compatriotes, quell!J h€Qreuse nouvelle!., 
Nolre Evêque béni, · 
Notre Père très-aimé,· 

Reviendra encore dans notre;pays:. 
'' 

1 
.;· 

' . ' 
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C'houi eta, mor hag avel, 
· Splaneit ha dent mik:_ 

Lus)œllit sioul, douzik 
Euz hon Tenzor ar c'havel. 

Salud d'ec'h, Aotrô ·Mn~TIER! 
Pell, pell 'zo divroet, 

. Pell, pell 'zo gortoet, 
Deut, deut gan-imp en 'ho ker. 

lliz-veur, kaera iliz! 
Digor frank da dorio : 
'Vid hon 'fad, en he vro, 

' Te 'vo ar lec'h a ziskouiz. 

Tridet en deuz birvidik ! 
A dost 'oa bet buek ! 
Koulz ev el zant Briek, ·. 

Herve ma lat ar c'hantik. 

Perak , skeltr o voubQùal ,, 
Perak , 'ta n'ho kleoan, 
C'hoaz herie , er goeJ:..man , 

C'houi, kloc'h braz-'braz zànt Tu ah?· 

Mes, c'hdui c'hoaz s~nn hag hue! , 
Korsen , btirzud ar vro ! · · 
'Lar d'anholl tro-war-dro .: , >. 

MtNTIÊR 'neuz grct ma scveL ... ~ . -- .; 

j . 
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Vous donc, mer et vent 
Apaisez-vous et devenez calmes: 
Balancez sans bruit et doucement 

De-notre Trésor le berceau. 

Salut à \'OW>,· Monseigneur MtNTIEil! .. 
Depuis très-longtemps exilé, 
Depuis très-longtèmps désiré, 

Y enez, venez avec nous dans votre ville. 

Eglise grande, ô la belle église.! 
Ouvre tes portes au large : 
Pour notre Père, dans son pays, 

Tu seras le lieu iiu repos. 

Il a trèsi'ailli tout bouillonnant! 
Il était à peu de chose près tout vivant! 
Semblable à sainCBrieuc 

Comme dit le cantique. 

Pourquoi, fort en bourdonnant, 
Pourquoi, donc ne vous entends-je pas, 
Encore en ce jour, cette fête; 

V ~us cloche très-grande· de saint 'l'ugdual 

Mais , vous encore droite et haute , 
Flèche , merveille du pays , 
Vous dites à tous dans les environs : 

.Mu~TIEit m'a fait construire. 
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- D'ec'h, hon feden 'vo bemde, 
Eskop mad hu feal : 
Hirie evel gwech-ull , 

Skoazellit ho pugale. 

- Ha me d' ec'b , hed bd pue, 
Ma denved ker, Betinoz! 

_ Gant hast oun o c'hortoz 
Ho koelet gan-in en Ee. 

C'hoaz, d'am c'henvreur Aogustiti , 
D'hoc'h Eskop mad, David·, 
ljiner braz ma lid, 

Benn oz, a galon lirzin. 

D·ech Tuchentil, Aotrooe, 
D'hon Arè'h-Eskop Breton; 
Breton a wir galon ! 

D'ec'h holl, mil-mil drugare. 

PERSO~ CAVA!~. 

li 
!: 
1! ,, 

lJ 
1 
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A voùs, notre prière sera, chaque jour, 
Évêque bon et fidèle : 
Aujourd'hui comme autrefois , 

Protége7. vos enfànts. 

Et moi. à vous, pendant votre vie,_ 
Mes brebis ché:ries, bénédiction ! 
Avec empressement .je suis attendant 

Vous voir àvêc m'di dltns l'e èiel. 

Encore à mon confrère AÙgÙstin, 
A votre Évêque 'êxcel!ent; David, 
Le grand ingénietrt de rna solennité, 

.Bénédiction avec on cœur joyeu-x. 

A vous, Messieurs, à vous :Nos Seigneurs , 
A notre Archevêque breton , 
Breton de toute la sincérité du cŒur, 

A vous toùs mille rernerciments. 

LE RECTEUJl DE CAVAN. 
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D'ANN OTRO 

MlNTER 

Anken ha joa 1 se tu 'r bed-man : 
Ar barz éta, enn hé werzo, 
War hé délen prim da gan an 
A gar ivé skulan daéro. ' 

Hon Eskop zo distro, dré-holl pébez dudi! 
Ha pétra a dâl koms pa drid ar c'halono! 
Na piou hellfé !aret hé boanio meûrbéd krî? 
Hé el mâd a renkfé diskenn eûz ann erivo. 
Dont a rankouskoudé da ganan eur werzik 
Enn énor d'ann Otro ÜGUSTIN AR MINTER 

'Vit ma skulo war-n-on hé vennoz pinvldik 
Hag ivé hé genvreûr ÜGrSTIN a Dréger. - ' 

Lies-gwéch a~· môr glâz, gant hé c'houmm éonuz 
0 c'houreun oûz ar boan ben gwélas diskaret ' 
Pa glévé, 'harz ann oahl, ar c'hlemmo truézu~ 
A ga~é hon zad koz d'ho zad muian karet 
Hag ar voéz a léré : << Oanigo heL difenn,' 
« Ni vo 'ta !azet hoH gand ar bleiz konnaret! 
~< Otro Doué, mar plij, eur zell war hon zraouienn 

Trué oûz Trégériz dim-z-hoc'h daoulinet. ~> ' 

-87-

A MONSEiGNEUR 

LE MINTIER 

Joie et douleur! telle est la vie 
Et le poëte, dans les cl~~n,\s 
Que redit s:;t 1.1\ll'Pe cheriE) , 
Aime à mêler ces deux accents. 

ne dire notrejoie au retour d'un bon Père 
N'est-il pas superflu quand les cœurs ont parlé? 

- - . - ' . . . ? 
Mais qui dira ses maux sur la nve etrangere. 
Un ange le pourrait ..... l'ange de l'Exilé. 
Et je viens raconter. d'une voix téméraire, 
L'exil et le retour d'Augustin LE MnvnEn! 
Mais qu'importe? deux mains me béniront, _fe~père, 
Puisque un autre Augustin siége encor à Treguwr. 

Que de fois les flots bleus de la mer écumeuse 
Virent son front courbé sous le poids du malheur, 
Quand. sur l'aile des vents, une plainte amoureuse 
Venait de ses enfants lui conter la douleur! , 
<< Hélas! disait la voix, les agneaux sans defense 

_ << Sont donc abandonnés à la rage des loups! · 
<< Diau du ciel, abaissez un regard de clémence 
<< Sur les fils de Trécor qui pleurent à -genoux. 1J 

1 
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A ziabell eun tad a gléo hé vugalé; 

Dreist-holl mard'intgwasketgantbrec'h dir ann anken 
~ ' Hé skouarn zo dihun; hë béden da Doué 

A stioko birvidik ével eu! luc'héden, 

Alies war ann ôd, skouiz ô skulan daéro, 

A c'hrizenné hé dâl gand ar c'hoant d'hon gwélet, 
Hé do rn hon bennigé .... mès allaz! ar maro 
Heb trué hon laka~ a-breil en:!tZiivadet. 

. Kénavo er bed.,.allo, Êskop kararÙezuzl!! 

Na pétra 'laran-mé.? hal eûz bro ann estnenfl 
Hon Zad a zo distro! meùlôdi dac'h, Jezus! 
E-c'harz he rélégo1 ni vo rnuioc'h kristen, 
Hon Eskop zo distl'o! Dré'-'holl pébez dudi. 
A lugern war hon zâl, a do mm hon c'l'ra:lo'no! 
Kân éta, Breiz-Izel, da Doué meûiodi, 

Na baooez da ganan, da Eskop zo distl'o! 
Enor da Vreiz-Izell dré-hùll a c'heo hr'od'et 
Hé c'haranté dis par; hag. ar fé enn hon bro 
A-viskoaz dorn-a-dorn gant-hi en deûz rénet; 
Kentoc'h évit hô c'holl ni rédfé d'ar màro. 

Enn peuc'h 'ta, Pastor mâd, kousk da hûn diwêan 
E-touez ar Vrétonet; gwîr verzer eûz ar fé, 
Te 'lavaro bemdé d'hon bugalé vihan 

N'hel! dén karet hé vro, rna né gat· mui Dou~; 

- S9-

Et ces tl'i8tes• échos de la famille absente 
Sans cesse répétés lui· déeh),raient le C'ŒlHr; 

1\lors partait a.a, ciel, éomJll]e' une fléché ardente, 
Sa priére embaumée au•creus.et du malhem•, 
Parfois d'un long, regardi oubli!lft'!t sa détresse, 
L'Exilé noHs chetehait: à' t'['avells l'horizon; 
Sa main np us béniss·ait ...... tnai's hélas! sa tendresse 
Ne deva.it plus chamlliier ie riyag.e breton, 
Il mourut. ... 

Ma~s bientôt, fra!lchissaf~<t. les espaces, 
Notre amour à l'exil le voulut, ar~acher, 
Nous baisons son ceFC,tM~H, etnos fil-s sur ses traces 
Au sentier des vertus apprendront à~mareher, 
Bénissons le Seigneur dont la main nous envoie 
Ces restes précieux, qu'attendait notre amour: 
Que partout• les é.chüs proClament notre joie, 
De l'illustre Exilé célébrons le retour, 
Ah! par delà la mort, l'amour de la Bretagne 
Suit encor les pasteurs que le ciel lui ravit ; 
La mémoire du cœur fut toujours la compagne 
De la rubuste foi qui règne en ce pays. 

Repose donc en paix dans ta: cité chérie 
Vaillant soldat de Dieu, saint martyr de sa loi; 
Reâis-nous chaque jour qu'on 8ert mieux la patrie, 
Exilé pour son Dieu que libre sans la foi .. 
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Zao da benn, Landréger, da ilîz-veûr kén kaër 
Heb dalé martézé na vo kén intanvez, 
Kas bepret kalonek da béden d'hon zalver 
Mir ervâd he lézen, hag a klévo da voéz, 
Hirié a stardomp boil hon muzello tânet 
Oûz arched ann diwân éûz Eskibien Tréger; 
W arc'hoaz, mar kar Doué, a teufomp daoulinet 
Da digémer bennoz eun eil Otro MINTER. 

Da c'hortoz kanomp et}n eur voéz 
Eno~ d'ann Eskop a Dréger, 
Da vévo bepret enn hon zouéz 
Ha nô ann Otro ar· Mn'ITER! 

ANN TOUR~EUR, 
Vikel· enn Zant-Clet. 

- 9~-

Lève ton front, Tréguier, l'heure encor inùécîsc · 
Pour toi dans l'avenir marquera d'heureux jours; 
Oigne en tout d'abriter un prince de l'Egli~e, 

Du ciel, en attendant, implor·e le secours, 
Garde, comme un trésor, la cendre vénérée· 
Du dernier des Seigneurs Evêques de Tréguier, 
C'est un présage .... et Dieu, qui tient la-destinée 
A son heure fera surgir d'autres MINTIER. 

Honneur, amour et gloire 
Au saint Evêque de Tréguier 
Que toujours dans notre mémoire 
ViveMonseigneur L:E MmTmn. 

LE TOURNEUR, 
Vicaire de Saint-Chit. 

~ 
:î 
:\ 
q 
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SA VET ENN ENOR 

la, keit pado ar Hrezounek. 
A war iez ar ar môr ar gerrek. 1 ! 

Ann deiz a darz ... deiz evuruz!.! 
Ann eol enn oabl e sav skeduz ; 
Strakal a ra tenno ann tarzo , 
Ken ma drid oll ann troienno ! 

Enn tollr huel vrall ar c'hleier, 
Ho mouëz skiltruz a nij enn er 
'Vit embann d'ar bob! divarùro 
E heo digoret al lido. 

Treger, Treger, sec'h da daëro 
Ha digor· prim da dor·ejo : 
Arru eo da vuia km·et, 
Siouaz! a bell so.divroet! 

- 9il-

/ EN L'HONNEUR 

DE MONSEIGNEUR LE .IUNTIER 

Le jour luit. .. jour bienheureux'! ! 
Le soleil se lève brillant dans les cieux; 
Le canon gronde 
A faire tressaillir ,toutes Jes .v:a:Ilées. 

Dans la haute tour, les Cloches sont en branle. :. 
Leurs voix retentissantes volent dans les ait·s, 
Pour annoncer aux peuples d'alentour 
L'ouvertt;tre de cette 1g.r[\{lde sqlennité. 

Tréguier, Tréguier, sèche tes pleurs, 
Et hàte-toi d'ouvrir tes portes : · 
Ir arrive ton bien-aimé, 
Hélas! depuis longtemp$ exiléT! 
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Deuz a bep korn à Vreiz-Iiel, 
Ha deuz a dost ha deuz a bell ; 
Da vugale so diredet, 
Gant he bannielo alaoUI'eL 

I 

Me garje kaoui, Eskop sante!, 
Mouëz enn eostik; kaloun eunn rel, 
Telenn aour Barzed kôz ma bro, 
'Vit kana ho meulodio. 

Ho karantez, ho kalounn aour, . 
Ho madelez evit ar paour 
Dre oU enn Breiz a so brudet · 
Ha gant ann. hoU hirie meu let. 

nreollleac'h m'boc'heuz tremenefl 
Eskop sante!, c'houi neuz bade~.,. 
Dre ho sk6uër v ad, dre .ho komzo, 

. Doujans Doue er c'b.alono. 

Kreiz ar gerrek ak ar c'houmrno;· 
Pa strake gros ar c'huruno ; 
Lestr hoc'h Iliz c'houi neuz sturietl 

Gant' nerz war ar mor diboellet.· 

. :' 
" 

,·.·, 
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De tous les coins de· la Bt·etagne , 
Et de près et de loin , 
Tes enfants,sont accourus, 
Et ils portent leurs bannières tlorées. 

l 

Je. voudrais, ô saint Évêque, 
Avoir la voix d'un rossignol, le cœur.d'un ange, 
La harpe d'or des vieux bardes de mon pays, 
Pour chanter vos louanges. 

Votre amour, votre cœur p'or, 
Votre· bonté à l'égard du pauvre, 
Sont connus dans touta.la Bretagne, · 
Et' sont aujourd'hui loués par tout le monde. 

Partout où vous avez passé, 
0 Saint Evêque, vous avez semé, 
Par vos bons exemples, et vos paroles-, 
La crainte de' Dieu dans les âmes. 

Au milieu des écueilsetdes vagues, 
Quand le tonnerre grondait affreusement, . 
Vous avez teml d'une main solide le gouvernail de 

· l votre Ég1iSe, 
Sur une mer en furie.· 

:1 
·1 
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·Ho mouëz huel.c'houî-t1ëllz ~a:v~t .. · 
, ;Hofeiz, ho pro c'heuz difennet. 

Enel;! d'ann teodo binirnuz · 
Enebourien Iliz Jesuz:· 

.Laret d'in 'ta, tud dirollet, 
Bleizi deuz ann iflirn losket, 
Perak lemme! gant eur bugûel · 
Euu tad ken mad ha ken ,ii\a•ntel:? - . r. ·.' 

PéJ·a'ik eta, tud <lhviriori, 
Bugale traïtom·, digaiori, 
Treuza, gant eur c'hleve· poaiilÏIIZ 
Kalon ho tad karantèz\l.z? 

- -- -

la, peuz an ken- e,vi>t eunn !tad, 
Pa wei he vugale rl:i.vad. · · 
Gant an :erouant iken dl!i~lèt 
Ken na deuz ken kaloun e-bed • 

• i. , ... i 

Pe,beuz glac'har eta raqna·i 
He galoun ba&ni •pa e J•eF.ikaz ,' 
'Raok eur vanden tuâ d-'Îdrqe~r. 
Kuitàt he vro, ):le Y\.!Sa:lel .! 

Kuitàt he vro, 'he ·vuga'l'e , 
Kuitàt •Treger he garantei, 
KuHàt he-d'i, enn kreiz ann noz, 
Ha n'hon I'epui enn Bro..:zaoz f. ·! · 

' . ~·: 
··-.9,7-

Vous a vez hautement élevé" fa voix 
r ,, ' 

vous avez défendu votre: pay' s' .votre toi 
. ' , 

Contre les atteintes venimeuser.~;' 
.D(ls langues des ennemis de Jésus. 

Dites-le moi donc, ho,mmès samr foi ni loi, 
Loups vomis par les enfers, 
Pourquoi arràcher ~ ses ènfants 
Ùn père si tendre et si saint? 

! . , ~ourquoi donc hommes hypocrites, 
.f,nfants traîtres et sans cœur · · 
~ercez-:vô'us (,),'u~ glaive homicide · ·· . 
L'e cŒrN d'un père qui vous aime si.tendrewent? 

p· ' i 

1., Oui l Quelle angoisse po.ur un père 
Qe voir ses méchants enfants · 
T,ellementaveuglés par le dé~on . . . 
Qu'ils perdent tout cœur, tout sentiment!! 

. Q'~elle peine ne Lrisa donc pas 
Son pauvre cœur, quand il fut contraint 
Pour échapper à une horde sans pitié. ' 
L•e quitter son pays, ses enfants!! ! 

'De quitter son pays, seR enfant~, 
lJe quitter Tréguier, son amour, . . . . 
De-quitter sa maison au milieu de. la nuit 
Pour se réfugier en Angleterre !! . : . ; · ' 

G 
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Mœz he dornsakn~'hoû e savaz 
Ak e greiz kaloun e bedaz : 
Evel Jesuz, enn be anken, 

· E pedaz 'vit be vourev:itm. 

n 

Lestrik, digor prim da welio, 
Dinec'b nij war kren ar c'hoummo, 

. Mœstr braz ar môr da diwallô 
Kreiz ar getrek , an arneo. 

Jerze, enezen evuruz., 
Ha c'houi, Bro-Zaoz, bèze:t Joauz, 
Gant karantez digemerèt 
Hon Eskop sante! divrnët. 

Eur lommik dour :a Ye ,roët 
D'eunn emzivild ieli1n be zeè'®edl 
E. da li, hervez 'la var Jezuz , 
Enn env eur gurunen skeduz. 

Petra eta na dali\\aket 
Ann tamm bara dez\1an roet ; 
Doue e skuillo war ho ipro 
Gant !argentez he '\'~nnl}sio. 

Mais en partant, il leva sa main ~ac.rée, 
Et il pria de tout son cœur, . 
Comme Jésus, au milieu de ses angoisse~ 
Il pria pour ses bourreaux. 

II 

Petit bateau, ouvre tes voiles 
Vole sans crainte sur la crête de vagues, 
Le grand Maître de la mel' te préservera 
Au milieu des rochers et des tempêtes .. 

Jersey, ô île bienheureuse, 
Et vous, .Grande Bretagne, tress.aillez de joie, 
Recevez avec bonté 
Notre Saint Evêque exilé. 

La petite goutte d'eau (JUe l'on donne 
A l'01·phelin altéré 
Nous gagne, selon les paroles de Jésus, 
Une brillante couronne dans les cieux. 

Que ne vous vaudra doncpas 
L.ll..morceau de pain 111:1e votls lui clonnet:~z; 
O.ieu répandra avec profusion 
Sur votre puy~ ses bénédictions. 

Il 
.11 

J 

·\ 
•l 
1 
1 

1 
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Tuù divroë~, n:em frealzet, · 
Gant Doue d'eoc'hso digase! 
Eunn taù da ~ec:ha ho taëlo, 

. Da gemer peùrz enn ho poanio. 

Enn amzer · ze a ziskreden , 
Eunn niver vraz a veleien 

· Deuz a Vr·eiz oa bet hargaset 
Ak en Bro-Zaoz n'hon repuet. 

Ma Doue, pion halfe !aret 
1 . 

Ar poanio braz 'deuz gouznnvet! 
Na dôu nnc'h arc'hant, pa di! ad : 
Pebeuz ka lou nad 'vît ho zad! . 

Beleien baour, !aret d'in me 
P,egher braz oa he gqrante , 
S\{anvât reaz ho koulio 

' ' li; \ 

Hii douza(\ c'houërder ho taëlo! 

Eur roue Zaoz enn he orc'hed, · 
E1.1nn deiz gant ann ifernn dallet, 
A diframmaz ( o tra spountuz), 
He bob!, he vro digant Jezuz. 

Ji astet etn, Eskop san tel , 
Ha .c'noui, beleien Br·èiz-Izel, 
D'al' Zaozon dre lv} labourio 
Digeri hetlt kaër anu Envo. 

- l01 ......: 

Puuvres exilés, réjouissez-vous, 
.Dieu vous envoie un tendre père; 
C n père pour sècber vos pleurs 
Et prendre par~ à vos douleurs. 

Dans ce temps Eans foi, 
Uri grand nombre de prêtres, 
Expulsés de la Bretagne, 
S'étail?nt refugiés en Angleterre. 

Mnn Dieu, qui pourrait dire. 
Les grandes peines qu'ils souffrirent! 
Ils n'avaient ni argeqt, ni vèten:tent; 
Quelle douleur pour leur tendre Père1 

Pauvres prêtres, dites-le moi, 
Quelle ne fut point sa hvnté ~ votre égard! 
Il allégea le fardeau si lourd de vos douleùm; 
Il adoucit l'amertume de vos pleurs. 

Un roi d'Angleterre dans son orgueil, ( •) 
Un jour aveuglé par l'ellft~r, 
Arracha, (ô horreur), 
Son peuple, son pays des bras de Jésus. 

Hâtez-vous donc, ô Saint ·Eveque, 
Et vous, saints prêtres d.e la Bretagne, 
Ouvrez aux Anglais par vos sueurs 
Le-chemin si' beau du Paradis. 

(1) Henri vm. 

·. 
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Kouskoude, pe ket nec'.h, T.reger:. 
'Vi ket ankoàt gant da dad ker; 
'Vit han qa yezhan divroet, 
Bepret vi he 'vuia k:lret. 

War, lez ar môr pa e cl eue, 
1-Var zu ann ~rvor a zelle, 
E1it klask gwelet enn dremmel 
Tennenno ker a Vreiz-Izel. · ' 

'Vel eur gotilm ~e ga~mw nN"• 
.1'renzek Breiziz, he vugal,e, ' · 
Ha bemdez d'he dao;I ~·,~li,n s~ou~\. 
E bede 'vit ar Vretoned! · · · · 

He gorf l;ll'cwet gant a~ poa,n~o, 
A oé falc'het gànt a~ anko :. · 
Mervcl reaz n'hon lavaret : . 
Ma c'haloun da Vreiz vo bcpred!. 

' ~ ~ ' : : 

He inc 'vcl eunn ;;tlc'houeder; 
Laouen ha dra nt savaz enn er, 
Ha breman, 'vel'eur boudik roz, 
A vlcun enn liorz ar baroz. 

Peuz kel gallet, Eskop sante!, 
Da Dreger don et da. verve!, . . . 
Mœz 'n'ho Iliz v~t douaret, 
fiai enô' ctouzo'h e kouskfèt. 

- ~03 --

Pourtant, Tréguier, sois sans crainte 
Jamais un père si bon ne pourra t'oublier; 
Et quoiqu'il soit exilé, 
Tu,seras toujours sa bien-aimée. 

Quand il se rendait sur le rivage, 
Ses regards se plongeaient ·vers l'Armor, 
Il cherchait à découvrir à l'horizon 
Les falaises chéries de sa Bretagne. 

Son cœur, comme une tendre colomhe, volait 
Vers la Bretagne et ses enfants : 
Tous les jours à genoux, 
Il priait pour ses chers Bretons. 

Qua.nd son corps fut usé par .les tr·avaux, 
La faux de la mo~t vint le frapper; 
Mais il mourut en disant : 
Bretagne, à toi toujours sera mon cœur l ! 

Sa belle àme legère comme l'alouette, 
Se leva tou té joyeuse dans les airs; 
Et maintenant brillante comme une rose, 
Elle fleurit dans le parterre du Paradis. 

0 Saint Evêque,· vous n'avez pas eu -le bonheur 
eDe venir mourir à Tréguier; 
Mais vous serez enterré dàris votre Eglise, 
Vous vou~y rflp9,serez d'un sommeil plus doux. 
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Enn ho Iliz ha Landreger 
D'eoc'h 'so kit>ellet eur bez hër 
Etâl Sœnt ker a1· Vretouned, 
Ho kenvreudf'r muia katet. 

Iskibien 'so deut a hep bro 

Da digemer ho relego; 
Ar varzed 'deuz savet gwe:rzio 
Vit kana ho meulodio. 

Breman, ma· zad, c'houi so euruz 
Enn baradoz kaer ma Jesuz, 
Gret eta, me ho ped, eur zell 
War hon bro ker a Vreiz-Izel. 

Binniget hon Eskop sante! 
Gloar ak en or a V reiz-Izel, 
Hep mâr gwir dad ar vretouned 
He vugale muia karet. 

Ha goulennet ma >vo 'Breîziz 
Kaëran kurunen ann Hiz; 

. Neuze gant nerz n'i a -gel1zo, · 
Eon hent ann env war ho rO(lfdo. 

N~n ... bi~e~;~, Breiz~ Haviklouar!· 
Evel hon rec'hel d'hon douar, 
D'hon feiz, lil'hon bro nJ a dalc~ho 
Ha d'ar iez ken l>.œr !lon zado; 

.,.____ ~ 05 -

Dans vot1·e cathédrale de Tréguier, 
On vous a ciselé un magn-ifique tombeau 
Auprès des Saints si chers ain Bretons, 
Vos frères bien-aimés. ' 

Des ÉvêrJues sont accourus de tous les coins de l& 
[ I{relagne, 

Pour recevoir avec honneur vos Faintes relique~; 
Et les Bm·des ont entonné de magnifiques Gwerz 
Pour célébrer vos louanges. 

Maintenant, Père bien~aimé, vous êtes heun~ux 
Dans le beau Paradis de mon Jésus, 
Daignez donc jeter un regard, je vous en priti, 
Sur Notre Bretagne bien-aimée. 

Bénissez notre Saint Evêque, 
La gloire et l'honneur de la Bretagne, 
Sans contredit vrai père des Bretons, 
Ses enfants chéris. 

Demandez que les Bretons soient toujours 
Le plus beau fleuron de la couronne de l'Eglise ; 
Ah 1 s'il en est ainsi, nous marcherons avec constance 
Slll· vos traces dans la voie du ciel. 

Non ... Jamais, Bretagne, tu ne seras infidèle 1! 
A_ussi solidement que nos rochers à nos' terres, 
Nous tiendrous à no~·e pays et a notre foi 
Et à la langue si belle de uos vieux pères. 

-~·-· 
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la, keit pado ar Brezormek 
A war lez at· môr ar gerrek, 
Hag at· Varzed war ho zelen 
E gano Breiz enn pep tachen. 

F. AR FLOC'H 
' 

Cio arek -Avieter. 

========~=====~~· .. ~==~=== 

AN OTRO MIN TER· 
ESKOP DIVEZA A LANDREGER 

Deut holl gwitibunan 
Da gana a unau · 
Da gana da Zoue 
Ilennoz ha trugare. 

Hem n'euz rentet hirie 
N'he vro d'he vugale 
Eun eskop henniget 
Barz an harlu marvet. 

-· 407 -

Oui, la langue bretonne durera aussi longtemps 
Que ces rochers qui bordent nos côtes, . 
Et partout et toujours les Bardes sur leurs harpes 
Chanteront leur Bretagne. 

F. LE FLOC'H, 
Diacre. 

MGR LE MINTIER 
DERNIER ÉVÊQUE DE TRÉGUIER 

Réunissez vos voix et rendez à Dieu de coneert vos 
louanges et vos actions de grâces. 

C'ebt lui qui ramène aujBurd'huî à son J)euple à sa . ' ' patr1e un saint Evêque mort. en exiL 

-···. 

l' 
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War douar at Zaozon 
He spered , he galon 
En he vugale gez 
A zonjaz aliez. 

Nag eno pa varvaz 
W ar zu Breiz e savaz 
He zorn d~ho benniga 
Wit ar wech diveza. 

Abaoue pell amzer zo 
A oa e mez he vro 
He relego chommet 
Gant an holl dilezet. 

Mes biskoaz ar Breton 
Na oe kri a galon 
Biskoaz gant-han n'co bet 
Eur vad gret nnkoueel. 

Ha dija me a wei 
He welio ·an a wei 
Eul lestrik war ar mor 
Hag a zeu d'an Arvor: 

Ha gant-han , Bretoned, 
Ar rel ego karet.. .... 
Ho c'hesko.b war he gii 
A ze_u c'hoaz da Vreiz. 

- ·109-

Bien souvent des rivages de 1' Angleterre sa pensée 
ct son cœm le transportèrent atl miUeu illl son· cher 
et malheureux troupHau. 

Et à sa mort, pour le bénir Jme dernière fois, il 
leva la main vers la Bretagne. 

Depuis bien longtemps sa dépotillle mortelle en une 
terre étrangère était abandonnée. 

Mais jamnis l'ingratitude ri'eütra dàns'le cœur d'un 
Breton et jamais un bienfait ne fut par 'lui oublié. 

Et déjà j'aperçois, ses blandhés voHesau vent un 
'-

petit navire sur la mer et qui aborde au rivage de 
l'Armorique. 

Et il porte, ô Bretons, les restes èh'éfis ... Votre 
Éy(Jque de l'exil revient dans sa pa:trie. 
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D'hen diambroug zouden 
Bretoned a vanden .. 
0 tont a bep karter 
Ha gant hast a weler. 

Euz a draouien Trecor 
Gant he zer brec'lu Vlr 

Bete menez Are 
A zo goel herz hirie. 

Landreger kear zantel , 
D'an holl a voez huel 
I.ar hag ben ve. kavet 
Hef ar d'az joauzdet. 

Enn oud de me a wei 
Ho fenno diskabel 
Eu.r bobl a .gristenien 
Beleien, iskibien. 

Ma c'halün lamm em c'hreix 
Pa glevant ma Broiz 
Moez ho meulodio 
Pa welan ho t?ero. 

Ha tevel a renkan 
·nag biskoaz e~: vro man 
Na weljeur kement ali 
'Boue an amzer gwech an. 

- H4 ~· 

A l'instant et de tous les côtés, t1ne foule de Breto~s 
s'empressent à sa rencontre. · 

Depuis la vallée de Trécor avec ses trois bras de 
mer jusqu'à là montagne d'Aré, ce jour est pour 
tous un jour de grande fête. 

Tréguier ville sainte, dis-nous s'il fut jamais uge 
joie pareille à la tienne. 

Je vois dans ton enceinte , . une multitude de 
fidèles, la tête nue ... J'y vois des prêtres, des Évêques. 

Et je sens mon cœur battre au-dedans de moi, 
quand j'entends; ô peuples Tt:écorois, vos chants 
d'actions de grâces, quand Je vois \!"OS larmes. 

. . 

Et les paroles me manquent 1 car jamais dans nos 
contrées ne s'est vue pareille solennité qepui!l les. 
.anciens jours. 



- ~q2-

lTrà11~tbTI 1il:à: glè'Vet 
En dezman c'hoar.veet: 
lliz-veur sant Tuai 
Zo gwelet o tridal!. 

'IJiri'd'an'llei li'&tz(Vk:MJr 
J16'ille'Ut'nfl'Jtf'o Mi.NTË'it · 

He zorn gant-han zavet 
D'hon benniga bepred. 

, 11lâ!f ahh i~kibi'efi g'ôz . 
Zo enn-hi o repoz 
D'ben zaludi zo bet 
Euz ho beiu zavet. 

· 'Fùàiitoz1nia Willit ·IŒii. 
· >Man1ilir~rrràh ïi:1Hi:Jfk!i·&:ft(n't 

'N'eskob o pennige 
Gwech ali p'oac'h bugale. 

''Hagùeri1tlrci'II·wë: atici&ët 
'èitfit'hQ'Î!J.erdi~Iéllful; · 
Na kaerâ:1.frilrùi11iti 
Ra hirie ho pleo gwen! 

· fBiillt ~I'viJiînih 'l're1 c-HBifi'ei 
"E 1 ta: li he ''Vle titnfëi 
Bepred d'imp a viro 
Breman he relego. 

): 

. .. , 

--"' '\M-
· Chose inouïe ... les, pièrr;!'!,s. eJl~î'n:t,è,r:ljl,eS (),f,l1.,tres~qilli 

dans la vieille cathédrale tle Sil,~qt., Tl)g:dJ.J,a),! 

On voyait Monseignelll' LE Ml~~l)';~,; ~P.I;If') 1,1)1?, V!;)l)ttes 
de la basilique, et il avait la maiQ., l~yél\. HQ.\1~. I}P.~I\ 
bénir à jamais. 

Les anciens Évêques de Tréguier se sont levés de 
leurs tombeaux ~,our saluer son retour au milieu 
d'eux. 

Vieillards ne pleurez pins, il est maintenant auprès 
de vnus l'Evêque qui vous bénissait autrefois aux, 
J~,qr.s, C\~, 'mtr~ e,Qr!ln<;CJ· 

Et aujourd'l;lUi quelle belle cpuronne font V()S 

cheveux blancs autour de son cercueil arrosé d·e vos 
larmes. 

Se~ re;;tes, préQ~eux sont confiés à la garde d-e 
saint Yves dàns sa 'chapelle auprès de son saint 
-toml:wau. 
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Hon benn oz d' eoc'h breman ( ~) 
Eskop ker d'ar vro man 
Ho c'heuz d'irnp otreet 
Kement man da welet 

'V el an. Otro Mil'lTER 

Bepred vo en Treger 
Skrivet doun ho hano 
Barz an holl galono. 

DA GINVIADI 
EUZ MA CWERZ 

. Ke breman, gwerzik dister, d'an argoat, d'an arvor 
Adaleg menez Are bete traouien Trecor 
Ha Iavar a voez huel da hoU ekleo ar vro : 
'N'otro Mn'lTER en Treger, zo breman distro .... 

Allaz! penoz padout pell o kana da unan? 
Pa n'ac'heuz bet an delen hag en devoa Gwenklan 
E renki buhan paouez. Re ali n'euz he c'havet 
Ha dre holl en Breiz-Izel· ho deuz c'hoaz he b;udet. 

il) Ann Olro Augustin David, eskob Sant-Briek ha Lanclreger. 

-Ha-

Recevez maintenant nos actions de grâces , ( ~) 
Évêque cher à ce pays et qui nous avez donné de voir 

ce beau jour. 

Votre nom avec celui de Monseigneur LE MlllmER 

sera à jamais en T,néguier profondément gravé dans 

tous les cœurs. 

ADIEU 
A MA GWERZ 

Va maintenant faible gwerz depuis la vallée de 
Trécor jusqu'à la montagne d'Aré, et dis à haute voix 
à tout l'écho du pays : Monseigneur LE MINTlER est de 

retour à Tréguier. 

Hélas! comment suffire longtemps à chanter tout 
seul. Tu n'as pas pour te seconder la harpe de 
Gwenklan et bientôt épuisée tu devras cesser tes 
chants. D'autres l'ont trouvée, et lui ont fait répéter, 
dans toute la basse Bretagne, tes sons harmonieux 

_qu'elle rendait autrefois. 

ill Mgr Augustin David, évêque de Saint-Brieuc et Tréguier. 
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na kerkoulz .~ ma ka ne ar barzed koz gwech ali 
Kerko.ulz a Taliesin, Aneurin pe 'Rivoal · · · ' 
Hi a gano ar goel man, hag an holl. galono 
En Breiz eve! gweach ali, eur wech c'hoaz a drido. 

~wid-out te, ~werz dister, te az pije karet 
Rm en dez man meu lodi da gement zo dleet· 
Mez re az poa da ober, rng ann holl en Treg~r 
Ho deuz bet peurz er goel man ken zante! ha Iwn kaer. 

Na perag na heliez c'hoaz dre gomzio a zo aJ·e 
Diski d'an Iskibien zo deut aman hirie 
Pegement ouz ho gwelet e tomm hon c'halono 
Pegen dous d'hon diouskouarh eo ldevet ho c'homzio. 

Pa zave ho taouarn zakr ewit hon henniO'a , 
H,o c'~eu.z gwelet hon fenno gant doujanz, ~ plega; 
C hom n euz laret neuze oa beo c'hoaz en hon c'hreiz 
Ar fe hag al I'ealdet ken brudet euz a Vreiz. 

. Enn-oc'h ive ni a gav ha BriQk ha Tuai 
Patern, Melen, Caourintin, Iskibien Breiz gwech ali 
Hag e? hon ~'hichen d'hon diwall e keit a ma vefet 
Nan.biken m na doujfomp ar bleizi kounaret. 

Nan birviken, Bretoned, hon Fe ne dai da goll 
L~st Satan war hon pen no da c'houeza n'a vell foll 
~1ken ~e dai hon lestrik da skei war ar garek 
Pad rn am omp hon Iskibien hag hon iez Brezonek. 

AR MAT, 
Vikel é Landrege1:, 

Ejt I!Vec le .. ta,l!)nt de~ ancieQs bardps, avec lès 
· acCGPt§ in~pirés de. Talié5in, d' Aneurin, de Rivoal, ils 

chantt;lront cette fête, et tous les cœurs en Bretagne 
une fois enNore tr,ess1;li1Uroqt, 

Pour toi, ô faible gwerz, tu aurais désiré donner 
aujourd'hui à chacun des éloges mérités. Mais tu n'y 
pouvais suffire, car tout Je peuple Trécorois a eu sa 
part dans cette fête et si sainte et si belle. 

Que ne trouves-tu de dignes parples pour. apprendre 
aux Évêques réunis ici en ce jour, combien en les 
voyant nos cœurs eont émus et combien cjoux à nr.B 
oreilles est le son de leurs voix. 

Quand vos mains sacrées se levaient pour nous 
bénir, vous avez vu fl~chir hu.rrblernent nos têtes. 
Vous avez dit alons q)le qq fQ!1di7 de nos entrailles 
nous sommes encore attilchés à la. foi et. à la drpiture 
proverbiales des Bretons. 

En vous aussi nons retrouvons et Brieuc et Tugdual, 
Paterne, Melaine, Corentin qni en Bretagne furent 
Évêques autrefois·. Et à Fombre de vos houlettes, .non, 
jamais nous ne craindrons la fureur. des loups. 

Non jamais des Bretons la Foi ne fera naufrage : 
En vain Satan sur eux déchain(Olrait l'orage, 
Ils aiment leurs Évêques et ma,rcpent sous leurs yeux 
Et parlent la langue que parla,ient leurs ;lÏeux. 

LE MAT, 
Vicaire de Tréguier. 
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D'ANN AOTRO MINTIER 
DIVEZA ESKOB LANDREGER 

Perag n'am euz ket eunn delen, 
Ho telen aour, Barzet Arvor? 
Me garje drant eur ganaouen, 
Eskop zante!, enn hoc'h en or! 

Pen'lz tevel? .... War ann douar, 
Biskoaz goël ker splann na weliz ! 
Nan biskoaz de ken kaër, m'hen Jar, 
Na lugernaz dirak Breiziz! 

Komzet hardiz, falz kristenien, 
Ne d-eo ket c'hoaz m&ro ar fe, 
E Breiz zo c'hoaz servijerien 
D'ar gwir Iliz ha d'ho Doue! 

Treger, d'id-de hirie enor, 
,-En or d'id-de ha levenez! 
Rag e-touez kerio ann Arvor, 
Hirie te zo ar Rouanez! 

i. 
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A MONSEIGNEUR . LE MINTIER 
DERNIER ÉV~QUE DE TRÉGUIER 

Ah! que n'ai-je une harpe 
Votre harpe d'or, Bardes d'Armorique? 
Plein de joie je chanterais une hymne 
En votre honneur, saint Évêque ! 

Comment en effet se taire? ... Sur cette terre 
Jamais je ne vis fête aussi splendide; 
Non, jamais jour aussi beau, je le proclame, 
Ne reluisit devant les Bretons. 

Vous aurez beau élever la voix, Chrétiens perfides ; 
La foi n'est pas encore morte; 
En Bretagne il existe encore des serviteurs dévoués 
De la vraie Église et de leur Dieu. 

Tréguier, en ce jour honneur à toi 
A toi honneur et allégresse ! 
Car parmi les cités d'Armorique , 
Sans contredit tu es aujourd'hui la reine ! 



! 
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Hast. brem an sec'ha da daëlo , 
Ann Tad ec'h euz kement gwelet 
A d·istro a neve d'hé vro · 
.... D'ar. vro ben doa gwechal kollet. 

Pa deuaz de ann disparti 
Pegen braz a oe da anken 1 
Braz e die bea dà du di 
... . E mo adarre ez kichen! 

D'id, Ili1. Treger, hé bried 
En devoa gwestlet hé vue, 

,. Evidoc'h Breiziz, hé zenved 
E tevaz gant ar garante.! 

0 tud oajet, disket d'emp-ni, 
Leret d'·emp:..ni, o tud varo, 
Gand pebez fe da bep-hi ni 
E tiskoue·ze bent ann envo. 

War hé armo e oa skrivet ( ~ ) 
11 Doue, c'boui zo p~p tra d'in me. 11 

He obéro ho deuz douget 
Eunn testent d'ar c'bomzo-ze. ' . 

Mes eur rozen a vanke c'hoaz 
Da gurunen 'dîskibl Jesuz! 
Gant hon zalver ~tougo hé groaz 
. . . . Ann .tan a rent ann aour skeduz! 

(11 Deus meus ... Omnia sunt. 

t 
1· 

j\ 
.1 

,__ ~' 21 :;:_ 
• Hâte-toi de sécher te~.larm.es., 
Ce père que tu as tant pie.u,r~. · · 
Revient encore dans son p~ys 
... Ce pays qui jadis l'a p~rqu.l 

Quand vint le jour de la sépay;ation., 
Que ta douleur fut amère 1 · 
Grand doit être aussi ton hol)hflu~ 
... Car le voilà encore auprès de tQ~ . 

A toi, Église de Tréguier, son épouse, 
Il consacra sa vie entière 
Pour vous , Bretons ses brebis 
Son âme brûlait du feu de la charité. 

Vieillards, apprenez-nous, 
Morts 1 venez nous redire., 
Avec quelle foi il traçait 
A chacun Je chemin des cieux. 

Ses· armes portaient cette inscription (t) : 
11 Mon Dieu, vous. êtes to1,1t p(lur moi. o. , 

Ses œuvres ont porté témoignage · · 
A la vérité de ces paroles. .·. 

Mais une fleur manquait encare 
A la couronne de ce disciple de Jé~Jls !. 
Avec le Sauveur il porter;t sa croi.x . 

~ ; .. Le feu rend l'or brillant. 

(11 Deus meus ... omnia sunt. 
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Me wei o seve! enn hon bro 
Bleizi gant ar gounnar taget! 
D'he fe traïtour, biken na vo! 
Diraz-he, nan, na stouo ket. 

Ha! c'houi vije bet evuruz, 
'Vit ho pobl da rei ho pue! 
Mes eur verzerenti paduz 
Digan-eoc'h a c'houlen Doue. 

Zentit d'hé vouez, treuzit ar mor, 
Euz a bell c'hoaz e tifenfet 
Ann Iliz-ze breman digor 
Da Satan ha d'hé zoudardet. 

Ar Zent ive ho deuz renket 
Kuitât liez ho bugale, 
Neb lec'h ar zent n'int diwroët! 
. , .. Dre-holl e kev9llt ho Doue! 

It... Gant ar c'houezien euz ho tai, 
Hadit er parko a V ro-Zaoz 
Ar fe ac'hane gant Tuai 
Gwechal digaset d'hon zud koz! 

Sivouaz ar c'halir zo c'houero! 
la , poaniuz eo enn ho kozni , 
D'ho pugale laret keno, 
Euz Breiz da viken kinviadi ! 

-423-

Je vois se lever dans notre patrie 
Des loups maitrisés par la rage. 
Mais jamais on ne lè verra traître à sa foi. 
Non, jamais il ne fléchira le genou devant eux. 

Ah ! vous eussiez été heureux, 
De donner votre vie pour votre troupeau. 
Mais Dieu exige de vous 
Un long et pénible martyre. 

Obéissez à sa voix, traversez les mers, 
De loin , vous serez à même encore de défendre 
Cette église maintenant ouverte 
A Satan et à ses solda~s. 

Les Saints aussi ont été dans la néèessité 
De quiter souvent leurs enfants. 
Nulle part les Saints ne sont exilés 
... Ne trouvent-ils pas partout leur Dieu . 

Allez ... A la sueur de votre front, 
Semez dans les champs d'Albion, 
Cette foi que jadis de Gette contrée 
Tugdual apporta à nos vieux parents ! 

Hélas! le calice est amer! [vieillesse, 
Oui, c'est une chose bien pénible ppm vous, dans votre 
Oe vous séparer de vos enfants , 
Et de dire à la Bretagne un éternel adieu ! 



War zn Arvor, pa 1'1:\ac'h e~u~ 1.el, 
Ho Jagad a wele dourek!.,. 
Na glevfet ke.n aVr~:Jiz,. !?;el 
Ar iez ker dou!l ... ar Brezone.k. 

M'ho kwel ev el ar J udevien 
Azeet warribl ar.sterio; 
0 kas d'ho pro eunn hirvouden, 
Ho tel en skourret er branko! ... 

Nag a wcach hoc'h euz glebiet 
Ho tarn bara gant ho taëlo! 
Liez ive c'heuz hèn rannet 
D'ho kenvreudeur enn ho foanio l 

Ha pa deuaz joauz eunnEI 
D'ho kas gant-han d'ar Baradoz ; 
C'houi roaz c'hoaz enn eur verve!, 
Da Vreiz ... ho tivea bennoz !.. 

Abaoe, eon douar ar Zaozon. 
C'houi c'heuz kousket meur ,a wlavez l 
.Eunn Eskop, Breizad a galon ( 1) 
Ho ka,lv a neve enn hon touez! .. 

(!) Ann Otro David, eskop San-Briek. 

U.5~ 

Quand du côté de l' Armqriquevous portiez les reg1Jrds 
Des larmes abondante;;. mouillaient vos pa\1pi~res : 
Il ne vous sera plus donné d' eo.tendre 
La langue si douc.e>,de.la. Bretagne .... le. Brezo:nek .. 

Comme autrefois les enfants d'Israël, 
Assis sur le bord des. fleuves de Babylone; 
Il me semble vous voir. lancer un soupir vers la pa:trie 
Pendant que votre harpe muette est suspendue aux 

Que de fois avez-vous arrosé 
Votre morceau de pain de vos, pleurs!. 
Souvent aussi vous l'avez. pa~tagé 

[branl)}les. 

Avec vos confrères, au milieu de leurs douleurs l 

Et quand toutjoyeux un petit ange 
Est venu vous conduire au Paradis; 
Vous donnâtes encore en mourant, 
A la Bretagne ... votre dernière béQé~iction. 

Depuis, sur la terre des Anglais 
Vous avez sommeillé bien des années l 
Un Prélat, Breton par l'âme, (1) 
Vous appelle de nouveau parmi nous . 

ill Monseigneur David, évêque de Saint-Brieuc. 

L . 

-
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'Vel ar gwelan, a-dreuz ar mor, 
Nij ma lestrik, skanv ha laouen; 
Digas da· Dreger hé zenzor ' 
.:. Dreist-omp, Leon, (2) te na vi ken! 

Sevet, Eskibien a Dreger, 
Zeiit koz a Vreiz, Ervoan, Tuai, 
Deut hoU gan-emp. d'ben digemer 
/D'hèn digemer ... enn eur dridall 

Salut d'eoc"h-hu, o tad karet 1 
Aman , belei~n , Eskibien 
:vit ho meuli io diredet , 
Gant-he Bretoned a vanden 1 

Eur be, biskQaz na_oë kaëroc'h , 
N'euz Hernot d'eoc'h-hu kizellet, 
Mez c'houi gavo eur be doünoc'h , 
Enn kalono ar Vretoned. 

Kouskit eta , 'harz hon lliz , 
'Barz hon Iliz , 'kichen Ervoan (2), 
C'houi c'.heuz benniget Gwengampiz 
Gant Tregeriz chomit breman. 

(1) Relego ann Otro De la Marche, eskop Leon, marvet e Bro- · 
zoz, a zo, abaoue eunn nebeut bloavezio, distroët ive d'he 
iliz-veur Kas tel-Paol. 

12) E chape! sant Ervoan, ebarz ann Iliz-Veur, eo 'lakeet an 
relego ann Otro Minter •• 

- f27-
Comme la mouette, à travers la mer, 

·Vole mon petit navire, léger et plein d'allégresse, 
Apporte à Tréguier son trésor l . 
.. . Pays de Léon(~), tu ne seras plus au-dessus de nous l 

Levez-vous, Évêques de Tréguier · 
Et vous, vieux Saints de l'Armorique, Yves, Tugdual, 
Venez tous avec nous le recevoir, 
Le recevoir. . . en traissaillant de bonheur ! 

Salut à vous, Père hien-aimé. 
Des Prêtres et des Évêques 
Sont accourus ici pour vous louer; 
Et avec eux des Bretons en foule. 

Une tombe, et jamais il n'y en eût de plus belle, 
Vous a été ciselée par Hernot 1 
Mais vous trouverez une tombe plus profonde 
Dans le cœur des enfant~ de la Bretagne. 

Uormez donc dans .notre Eglise, 
Dans notre Eglise, auprès d'Yves, (2) 
Vous avez béni les habitants de Guingamp , 
Demeurez maintenant avec les Trécorois 1 

(1) Les restes de Monseigneur de la March~, évêque de Lé_on, 
mort en Angleterre, ont été, on le sait, depms quelques annees, 

_transférés dans sa cathédrale de Saint-Pol. 
(2) C'est dans la chapelle de Saint-Yves , dans la cathédrale, 

è{u'ont été déposés les restes de Monseigneur LE MINTIER. 
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Hon diwallit' e.uz ann cnvo. 
Ho kaHq!).d zo ken b,unuduz ! · 
Grit ma kersfomp war ho 1:oudo 
'Vit m.l!., vefomp gan-eoe'h eu~uz' 

~ ' ' ~ ' ' ' . ' . ' . . ' . ~ ' . 

Pa deui ann aveLda groza 
Pa,weJfomp.ar mor kounnaret 
Ni chomo bepret eno hon za , ' 
Euz ar roc'h gaat.:ho toro harpet f 

Ha war ho Ierc'h, Eskop zante!., 
E Ierfomp holl a boez hon penn . 

. D'ann ekleo skiltr a Vrei?;-Izel (l) : 
(( Merv el kentoc'h; trai'tour ... biken ! 1 

il i Potius mori, quiun fœ(lal"i, 

AuGUSTE DuBOURG, 

Belek. 

- H9-

Veillez sur r~ous, du haut des cieux. 
Votre puissance y est si grande! 
Faites que nous marchions sur vos traces, 
Pour que nous soyons avec vous heureux! 

Quand nous entendrons gronder la tempête, 
Quand nous verrons la mer en furie, 
Nous demeurerons néanmoins debout, 
Appuyés par votre main contre le roct:. 

Et, après vous, saint Évêque, 
Nous dirons de toutes les forces de nos poumons, 
Aux échos retentissants de l'Armorique ( ~) 
<1 Mourir plutôt; traitre ... jamais!!! >> 

(1) Potius mori, quallL~@ri. 

rz 

AuGUSTE DuBOURG~· 

Prêtre. 



DOCUl\IENTS 
ET 

PIÈCES OFF.ICIELLES 
1 . 



~mhall.nabr br )~ranrr 

EN ANGLETERRE 

MoNSIEUR, 

Londres, le 7 Mai 1867. 

Le Réverend J. -J. MAHÉ se rend en .Frànce 
pour accompa@nê:r 'les >r·est~·s d.e 'Monseigneur 
LE MINTIER DE SAINT-ANDRÉ, Comte et 
dernier Évêque de Tréguier. Je vous prie de 
vdiddir biên1ùi 1doï:li:il:l:flles•facil'Ïtês• né:êesr:5aiires 
pour· qu'il puiss~ remplir cette mission reli­
gieuse. 

Recevez, Monsieur, l'assurance 
de ma considération très-distinguée. 

Pour I 'Ambassadeur de France et par autorisation, 

Le 1er Secrétaire de l'Ambassade, 

B. BAUDE. 

Monsieur le Directeur de ta JJou(u~e; à Boulogne. 

ACTA 
Publicœ in oppidum TrecoriÙm translationis 

reliquiarum Illustrissimi et Reverendissimi 

1:n Christ() Domini Augustini Renati Lu~ 
dovici LE MINTIER, a Sancto Andreâ 

Comitù ~ Trecorensis Episcopi et Comitis, 

Nemo nescit Illùstrissimùm ei Reverenqissimum 
·in Christo Domfnum AuGtJSTINUM RENATUM LunovrcuM 
LE .MINTIER, a Sancto Andreâ Comitem , Trecoren­
sern Episcopurn et Cornitem, pro fide cbristiana exu• 
lem, difficillimis Iuctuosissimisque patriœ bujus nos­
trœ temporibus ln Majorem Britanniam migra visse\ 
ibique, poteàquam aliquot aunos in levandâ et re­
ereandâ fratrum suorum exsulantium inopiâ plurimum 
insudâsset, · tùm labo ri bus tùm œrumnis exhaustum 

8 
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obdormivissc in Domino, Londinii, die 2~ a Aprilis , 
anno Christi ~ 80~ o : cujus corpus in cœmelerio Sancti 
Pancratii dicto ritè dèpositnm fuit. 

Cùm verô jampridem a pio urbis diœcesisque Tre­
corensis populo desiderarentur defuncti prœsulis re.:. 
liquiœ, et earum reditum mm~imis votis prosequeretur 
cuneta îpsiüs éognàfio, inqtHl :·priinis · rtobilissimus ·et 
religiosissimus vir Le Mintier Cornte de Saint-André, 
prœsulis pronepo:9 ; . Ittustrissimus . et Reverendis-

. sitliuJ î?t. Ch'rtsto Do1ninies A ufrustinüs Dai/id' Brio­
censi.~ et Trecoren.~is EpiléojJits, · ùi.n'tis vo'tis 'iuinüens 
et suœ ipsius pietati corisulens, omnia· curavit -provi­
dendà èt componenda,' ut exsul patriœ, gregi pas tor 
et sedi restitueretur episcopus. 

Die igitur 22a Martii f867, datœ su nt ab eodem 
Briocensi et Trecor~nsi Episcopo litterœ Reverendo 
i11agistro Mahé presbytero, catholici capellani vices 
in Britunnico .exercitu gerenti , quibus hic mandatum 
Ù!Ùo accepit conqÙireniH corpus . defuncti prœsulis , 
lllud exhumaniii et ·in . 'terrain patriam aspofiandi : 
quod quidem studiosissimè et faustissimè exsecutus 
eù. 

. .Bcnignè enim excdptus fÙit 'n. Màhé, tûm. nb Ar­
ehiepïscopo_ W'esiinoriasterièrisi, RR. DD. iie'fl:rico 
Eduardo Mi:twning,.'tiûn a viro Principe DeLa 't'our 
(Z'Aln~ergrw, qui tunq tempol·is .pro 'Napoleone III, 
~lliœ Impe1;atcire, Iegntione Londinii fungebutur • 

..... ·· 

l 
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quorum opérâ ben()yolentissi[}}â. quidquid dillicullatis · 
tali negotio inernt, br()vl ex,pedJtum fuit. 

. !taque, die 3• Maii 186'(, in cœmetcriosancti Pan­
cratii, coràm presbyteris a dicto Arcl1iepiscopo del()~ 
gatis, et plurimà adstl,intim;n. turbâ , àpertüm. es~ 
reverenter Trecoren~is P,rœsulis sepulcrum, detec;tague 
ossa' qum integt:a et optimè serv\)ta reporta fuerunt' 
et exteinplô in triplici thccâ ligpeâqUe pl<)mbeâqt,IC 
recondita, ut patet ex authenti~~s. litter~s p~opri.â Ar.-
chiepiscopi ri:mrm subscriptis. ·· · · · 

In~~ transve~tœ i1,1 Ga1li,a,m reliq!Jiœ et add,\lçlœ. 
usque in urb.em G_uiq~amp.urn diœ~eais huj us, uhi ho.,. 
nori~centissimÇJ et piissimo (idelium concursuexccp~œ, 
in antiquà illà qu_ain dicuni lVotre-Da'J'!'!-e d~ BfJn.: 
SeC!JUrs eccles~à, élie.~ 5• Maii 1867, dep,o,sita;J surù açl 
tempus et fideliter custod.itre. ·· · 

Ou.nctis tandem sedtll& prœpa~ati&_ et cowpqsU,is , 
directre s~llt sub datâ; .2o•''M~l( ~8~2-~dcJe,r~m pp~ 
pulumque tQtius diœce,is litlei:!I:l 11Iustriss,i~L et R~~::: 
ve~endissimi Domf~j Aui~.s~i!ill David._; Ep~s~opi, ~rio-:­
censi~. et Tre~orepsjs , qu~~,us dies oc~~'!'~ m;en~is, 
J ulii ~ 868 assigna ta fuit a4 sotèvmem in oppidun;I 
Tre.corium reliquiarum ·transl~~ionêin',' 'êt 'cœi)~r!l ad. 
illam pertinentia prœsc~ipt~,i 'r9êi-~ 'aig,~e pr~~!{~: ·· · 

· Iiaque, e~.episcopalibus illisJitt()~is, d.ie. 7~ J ulii. 1 86:8, 
celebrato priùs sole~u.i of{ici9 ctii. int~.rqnJ.t IJlu~i,ri~'-:­

sirnus ct Reverendissimus ÛQfi.sp~ite~~is et L~oncps~~ 
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Epicopus, advectum fuit ab oppido Guingampo ad 
urbem Episcopalem Trecorium Prœsulis corpus, quod 
a parocho Guingampensi in manus Archipresbyteri 
Trecorensis traditum fuit, et externplo in ecclesia 
cathedrali super feretro depositum. 

Postridie vero, dictà die, Sa Jutii ~ 868 , horâ nonâ, 
in cathedrali ecclesiâ Trecorensi assistentibus Illus, 
trissimo et Reverendissimo Archiepiscopo Rhedonensi; 
tùm lll1Mtrissimis et Reverendissimis Episcopis Brio­
censi et Trecorefltsi, Corisopitensi et Lemœnsi, Ani­
ciensi~ Venetensi; tùm plurimo clero, tùm viro Comite 
Le Jlfintier de Saint-André, et pluribus defuncti prœ­
sulis cognatis et af&nibus inter quos vir nobilissimus 
vice-amiral Fteuriot de Langle; tùm regionis civita­
tisque optimatibus, necnon maximâ fidelium celebri­
tate : - solemniter recognita est , et publicè mani­
festa ta, et extrâ omne dubium posita authenticitas 
reliquiarum, ex inspectione quinque sigilorum cereo­
rum quœ super secundâ thecâ plu mbeâ ab Archiepis­
C'opo Westmonasteriensi impressa fuerant; undè liquit 
verè illlc includi corpus lllustrissimi et Reverendissimi 
Augusti Renati Ludovici LE MrNTIER, à Sancto Andreâ 
Comitis, Trecorensis Episcopi et Comitis. 

Peractâ solemni Missâ ab Episcopo Aniciensi can­
tatâ, et habitâ a R. Domino Du Guillier, vi ca rio 
generali patriarchœ Hierosolymitani, laudandâ ora­
tione; et quinque absolutionibus a quinque Episcopfs 

l 

&d ft·rctrum ritè fuctis. ùepositum fuit, post public ... '. .. 
pompam, ë~rpus · Epi~~op{ Trecorensis su~ tumulo 
Japideo insculpto q~i in latere. dex~ro Ecclesi~ c~the­
dralis Trecorensis, in sacello sancti Yvoms d1clo, 
fidelium pietate erectus est. 

In quorum fidem subsignaverunt : 

t Godefridus B~\OSSAIS SAINT-MARC, Archiepis­
copus Rhedonensis. 

c-. t Augustinus OAVm, Episcopus Briocensis ct 
Trecorensis. 

t Henatus-Nicolaüs SERGENT, Episcopus Cori­
sopitensis et Leonensis. 

t Petrus-Marcus LE BRETON, Episcopus Ani­
ciensis. 

l Joannes-Maria BECEL, Episcopus Ycnetensis. 
LE MINTIElt DE SAINT-ANDRÉ, capitaine de hus­

sards. 
LE MINTIER DE SA!i\nr-ANDRÉ, lieutenant de vais­

seau. 
FLEURIOT DE LANGLE, vice-amiral. 
Henricus DU G~ILLIEn, eques Sancli-Sepukri, 

vicarius gcneralis Patriarch.œ Rierosolymi­
tani, etc. 

Michaël GUicHET, Archiprcsbytcr Ecclcsia:: ca­
lhedralis Trecorelisis. 
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Petrus MANno ~ superior minoris Seminarii 
Trecorens]s. 

~Augustinus CHATTON, Parochus Guingampensis .. 
R. MAHÉ, Capellanus cathoiicorum Majoris 

Britanniœ exercituum .. 
.fj;tc.; etc., etc. 

HENRICUS EDUARDUS 
DEI ET APOS'.l'OLICA> SEDIS GRATIA 

ARCHIIPISCOPUS · WESTIIONASTERIENSIS 

Nos infrascripti, Archiepiscopus Wesimonasterien..: 
~is, omnibus et singulis bas Nostras litteras inspe~­
turis fidem facimus et testamur quôd , die 3 mensis 
Maii an ni~ 867, corpus .IIlustrissimi et Reverendissimi 
Domini Domini .Augusti Renati Ludovici LE MINTJER, 
olim Episcopi et Comitis. Tre.corensis in Galliâ, (qui 
die .2~ Aprilis anni ~ 804 Londini defunctus die vero 
23 ejusdem mensis et anni in cœmeterjo S._Pancratii 
sepultus est), virtute delegationis et licentiœ à Nobis 
datœ; atque prœsentibus Reverendo admodum Domino 
Jacobo Laird Patterson Sanctissimi"Domini Nostri Pii 

- PP. IX cubiculario et 1:\everendo . llomîno Carolo 
Brierley Garside, Oiœceseos Nostrœ sace•·dotibus, . .. 

de cœmeterio prœdict.J{ S. Pancratii ( antiqteo cœme-
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terio S. Pancratii dicta), quod in Comitatu ~liddTe­
sexensi in hâc Nostrâ Diœcesi existit, exhumatum est! 
et triplici loculo - uno scilicet de ligno, altero de 
plurnl!o _ ( qqi sigillq Npstro b,ene, cl!lu~us et munitus 
e!it) , tertio vero de ligno -'--- inclusum, Reverendo 
Domino Josepho Joanni Mahé, Exercitûs Magnœ 
Britanniœ Capella no- Romano-Catholico, ut ab ipso 
ad Ecclesiam cathedralem Trecorensem transferretur, 
serv.a,.tjs,owqipq~, s~rvqR~i~., traqitu~ esL 

Oatum Westmonasteriensi ex iedibus Nostris die 
septima mensis Maii a(}ni millesimi octingentesimi 
sexagesimi septimi. 

sigilli : 

t IU~NIUCUS E. 
Archiep, Westmonast. 

' 

Q-uliel,musA,. Jo,n~soN, ~ J. n. 
à_ s(,lcreti_s. 

ERRATUM 
\ 

Avant-propos , deuxième ligne : au lieu de desir 
bienveillamment exprimé, lisez : désir bienveillant , 

exprimé etc. 

TRÉGUIER. - A. LE FLEM, IMPRIMEUR-LIBRAIRE. 


